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LAFLA
e

® A la demande de plus de 300 représentants de toutes
© les puroisses du comté, M. Lañlamme accepte de porter
© l’étendard du parti libéral. Victoire assurée.

e
Me J.-Léo-K. Laflamme, CR. ancien député de Montmagny à la

Chambre des Communes de 1925 à 1930, n accepté, samedi dernier. de se

présenter comme candidat libéral dans le comté de Montmagny-L'Isleu
Depuis l'automne dernier. Me La-

flamme était substitut du procureur général pour le district de Mont-
aux élections du 26 mars prochain.

magny.
C'est au cours d'une assemblée qui comptait une assistance d'au delà

de 350 personnes, y compris les représentants de plusieurs paroisses, tant

de Montmagny que de L'Islet, que la candidature a été offerte à Me La-

flamme. La réunion était sous la présidence conjointe de MM. Elzéar Bou-

langer, de Montmagny, Irénée Poirier. maire de la paroisse de Saint-Tho- |

mas, Eugène Caron, maire du Cap St-Ignace, et le notaire E.-M. Déchéne.

de Saint-Jean-Port-Joli.
M. le Dr Clément Rouleau, du Comité d'organisation libéral de Mont- |

Il a dit .

que le choix d'un candidat libéral s'imposait par suite de la nomination |!
Il a rappelé qu’une délégation

de libéraux a rencontré le Très Hon. Ernest Lapointe et l'hon. C.-G.;

magny. a ouvert l'assemblée en expliquant le but de la réunion.

du député, M. Fernand Fafard, au Sénat.

Power à Québec, le 5 février, et qu’il a été reconnu que la tenue d'une

convention n'est pas nécessaire à Montmagny vu que Me Laflamme. an- |

cien député, était le candidat tout désigné pour briguer de nouveau les ‘

suffrages.
M. le notaire Déchêne. parlant au nom des électeurs du comté de ,

L'Islet, a assuré Me Laflamme qu'il recevrait l'appui intégral des libéraux |

du comté et il a souligné le fait que personne, dans le comté de L’Islet

n'avait songé à se présenter comme candidat.

BLOC NOTES —
® Selon l'expression

| “les jeux sont faits”. Les adversai-
res ont commencé à jeter leurs car-
!tes sur le tapis vert. M. Mackenzie

4-7 King s'est prononcé contre la cons-
aa cription. ¢t M. Manion aussi. Seule-

ment. si la sincérité du premier ne
saurait être mise doute, de par ses
; antécédents, il n'en saurait être ain-
si du second, lequel à déjà fait par-
tie d'un gouvernement conscription-
niste. Et comme ce gouvernement é-

| tait en même temps un gouverne-
{ ment ‘‘unioniste” el que M. Manion.
advenant son accession au pouvoir,
voudrtit former un gouvernement du
même genre, il s'ensuit donc que sa
déclaration de Brockville doit être
prise avec un grain de gros sel.

—e
® Drailleurs, neuf sur dix des

partisans de M. Manion, dans l'On-

— 9 tario a tout le moins, sont convain-
Le si ‘ti ‘y ren ‘tait

© A force de ménager la chèvre Navictoire LePnea
cf le chou. on finit par n’avoir plus ‘ chef serait aussitôt appelé à céder
rien « se mettre sous la dent. {la place à M. Bennett, où, à son dé-

faut, à M. Meighen, deux partisans
| du “dernier homme et du dernier sou

 
 

   

COCKTAILS
 

® Les torpiltes Hepburn ne feront
pus grand mal au raissean de UEtat,

© Mais il se pourrait qu'elles eus-

sent sur “Miteh” l'effet d’un bonme-
rang.

 

 
e--

® Pour faire sauter une tête, il
nest pas toujours nécessaire de re-

courir à la guillotine.

consacrée, ;

 

 

© LDr Manion est peut-être bon
médecin, mais il n'« pas Uentraine-
ment qu'il faut pour soigner nos bo-
bas économiques.

@ Fics-vous Assez vieux pour

vous rappeler des chemises qui bou-
tonnaient en arrière?

® Quand on veut sc méler de gou-
verter il faut savoir payer de sa
personne.

WATERLOO

e Nos lecteurs pourront lire
eocn page Six un article:

@Comment voter le

@ niars”.

26

pour l’Empire”. M. King est pour
l'unité nationale, M. Manion pour
l'union nationale. Or l'union nation-
ale de 1917-18 a été tellement pros-
tituée qu'il est douteux qu'elle ait pu
se refaire depuis une virginité.

L'Hon. Casgrain
au Conseil
Législatif
eMe Léon Casgrain, ministre

sans portefeuille serait nonimé à la

Chambre Haute. Il garderait ce-

pendant son poste ministre.
Il est le député = de Rivière

  

du Loup et reconnu comme un très

hon débater.

Organe du comté de

© MUONTMAGNV. Samedi le 17 FEVRIER 1940 ®

LE CANDIDAT LIBERAL

 

   
 

© Me Léo-K. LAFLAMME, qui a été choisi
candidat officiel du parti libéral.

e eo Mtre LAFLAMME

©t

| “Je vous remercie sincèrement de

l'offre de candidature que vous me

faites‘. dit d'abord Me Laflamme.
“mais avant de procéder plus avant,
je veux, en votre nom et au mien,

offrir des félicitations à V'hon. Fer-

nand Fafard pour sa récente nomi-

nation au Sénat. M. Fafard a bien

servi son pays et son comté. T1 méri-

tait sûrement d'entrer au Sénat”.

M. Laflamme, un vétéran de la
politique dtns le comté de Montma-
gny. a fait une brève revue des oeu-
vres du gouvernement King en ces

dernières années. “Je suis ferme-
ment résolu”. dit-il. “à travailler
plus que jamais dans l'intérêt du

comté à vous représenter fidèlement
à Ottawa et à faire profiter notre

: district. dans la mesure du possible,
et en l’aison des possibilités indus-
trielles que nous avons chez nous, de
cette manne de contrats de guerre
qui se répand à travers le pays. Vous
pouvez compter sur mon entier dé-
vouement”.

Le Dr Rouleau a clos l'assemblée
en faisant appel à tous les électeurs.
Les chefs libéraux de plusieurs pa-
roisses ont assisté à l'assemblée. Des
messages ont été envoyés par ceux
des paroisses de Notre-Dame du Ro-
saire, de Saint-Paul et de Ste-Apol-
line.

Président
et vice-président

eo L'hon. Godbout a désigné cette
semaine M. Bernard Bissonnette,

C.R.. président de l'Assemblée Lé-
gislative et Me Valmore Bienvenue,
comme Vice-Président.

Le premier est député de l’As-
somption et Me Bienvenue, député

I de Bellechasse.
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accepte la
candidature
 

Laflamme
et la victoire

Quoi qu'on dise et quoi qu'on ait dit, M. Léo Laflamme sera le seul
| candidat libéral officiel pour la division électorale de Montmagny-L'Islet

| Nous avons déja eu l'occasion de faire remarquer que les petits bal-
, lons lancés dans I'air et portant les noms de certains personnages a 1'éti-
i quette de candidat libéral avaient piteusement éclaté, Ils gisent main-
tenant, flasques, par terre, dégonflés.

! M. Léo Laflamme. je le répète encore une fois, est et sera jusqu'à lu
; fin, le candidat libéral officiel de notre comté en attendant que le soir
du 26 mars, il soit proclamé de parle libre arbitre du peuple, notre re-
présentant aux Communes.

Et il se pourrait même qu'il le soit avant.
dire.

On sait ce que je veux

Et le peuple de Montmagny-L'Islet aura fait une bonne action. 1}
aura travaillé dans ses meilleurs intérêts et accompli. en outre, Un acte

| de justice.
| Le bon sens du peuple. d'ordinaire, se manifeste toujours d’une ta-
| con frappante à la fin d’une campagne électorale, le jour du serutin. Il
| parle généralement avec éloquence ‘L avec sagesse,

, M. Laflamme « été parmi les jeunes députés du district de Québec
qui ont le mieux servi leurs concitoyens et qui les ont le plus brillam-
ment représentés au Conseil de la Nation.

Durant les cing dernières années que Léo Laflamme nous a repré-
! senté, à Ottawa. j'ai pu avec quelques recherches, constater qu'il avait
obtenu pour notre comté un montant de $425,237.00.

Bien des comtés de la province ne peuvent pas se vanter d'avoir reçu
autant.

C’est que en ce temps-là nous avions, à Ottawa, un représentant actif
et intelligent, constamment à J'affut des besoins de notre division. qui
connaissait nos besoins, qui connaît ceux que nous avons encore et qui
veut les satisfaire à l'avenir comme il I'a fait dans le passé. Donnons-
lui la chance de recommencer le travail qu’il s'était si bien tracé.

M. Laflamme, le candidat libéral officiel dans notre comté, aura peut-
être un adversaire appartenant à l'autre parti politique du pays. "y
aura peut-être vote. Le résultat est connu d'avance. Nous connaissons
trop bien le bon sens de notre population, son esprit de justice, son ex-
cellent jugement, sa façon d'envisager et de soigner ses intérêts, pour
entretenir la moindre crainte sur ce résultat.

LAFLAMME retournera nous représenter. à Ottawa. nous en som-

mes certains et nous en sommes fiers. G. M.

 

Meli-Melo
e Boileau a dit: Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage.

Nous pourrions varier et dire: Vingt fois dans les comtés reposez votre
candidature. et cela s'appliquerait parfaitement aux candidats de l'oppo-
sition.

 
 

- —@®
e Franchement à considérer la liste des candidats conservateurs

| dans le district de Québec à venir jusqu’à date, les libéraux n'ont pas de

; quoi s’effrayer. Tous ces hommes de paille justifient pleinement le mot
| d'un organisateur bleu: “Le force des libéraux provient en grande partie
de notre faiblesse.”

 
| °
| ® Voici en général, comment s'organise une élection conservatrice

i dans la province de Québec. On donne $4,000 à un organisateur en lui
disant: Mets $2.000 dans ta poche et garde le reste... C'est peu flatten
et pour l'organisateur et pour le candidat.

- °
| ® On attend toujours la pauvre victime qui se sacrifiera dans Moni-
| magny-L'Islet. Quel sera le ‘“’Ti-Frédérick” de notre division? ro
avons hâte d’apercevoir le phénomène.

Nous

® Nos amis, nos adversaires de “par chez nous” trouvent qu'il y a

du poivre dans nos notes... On y mettra du sel à la fin de mars et ils
goûteront, sans aucun doute, l'assaisonnement. Nous leur promettons
{d’ailleurs un délicieux menu. ’

 

mL’hon. Edgar Rochettemn
=Voir page quatre
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TH Etaient * en promenade chez| Etaient en visite chez M. W.

BER IER M. et Mme Hervey Duchesne, a| Lynch. Mlle Fernande Lynch.

l'ovvasion des funérailles de, MIle G. Collin. inst, de Saints ROFESSION |

Mine Joseph Bilodeau. MM. ot

|

Pierre, Mlle Jeannette iau-

NAISSANCES mi Le dreau, de Montmagny, M. Chs.

M. et Mme J.-B. Talbot. ne

Alexma Lacroix. font part de ‘a

naissance  d'mne fille baptisée

sous les prénoms de Marie-Her-

melle-Huguette, Parrain et mar-

raîne. M. et Mme Paul Talbot,

oncle et tante de l’enfant.
I

Mot Mme Robert Butea,

font part a leurs parents et a-

mis de la naissance d’une fille.
Parrain et marraine, M. et Mme

Alphonse Thibault, garnds-pa-
rents de l'enfant.

DIVERS

Mlle Monique Hoffman, et M.
Julien Coulombe. étaient en pro-
menade à Québec. eetle semi

ne.
—e—

Etanient en promenade chez M.
et Mme Joseph Coulombe : M.
l’abbé Armand Coulombe, MM.
Charles et Paul et Rorer Cou-
lombe. tous de Québec et Mlle
Pierrette Coulombe,

—@—

M. Jean Duchesne, de Qmébec,
“tait en promenade chez son u-
mie, Mlle Carmen Coulombe.

—e—
M. et Mme Paul Brochu, é-

talent en visite chez Mme Jus.
Coulombe. dernièrement.

Mmes Prévost, de Québec, Blais

Morin.

e

M. et Mme Xavier bonttard,

et Mlle Jeannette Bouffard, sont

de retour dune promenade à
Ssuncook, N. FF, chez leurs frè-

res, MM. Elzéar et Laurent

Bouffard. MM. Laurent Noël et
Hervey Lacelles, ainsi que M.

Joseph Clavet. Ils sont revenus

très enchantés de leur prome-

| nade.
 

-e—

| M. Frank Bilodeau, est de pre

tour d'une promenade à Mont-

réal. chez des parents.
M. Emile Lacroix, est parti a

Québesr, où 1! travaillera quel

que temps.
-0 —

MM. Julien et Lorenzo Cou-

tombe. sont de retour des chan-

tiers de Rapide Blane.

—e
M. et Mme Willie Lynch é-

taient en visite chez leur fille.

Mlle Fernande Lynch, de Mont-

magny.

 

CC®

M. Jimmy Lynch, était en pro-
menade chez des parents. M. et
Mme Emile Giasson, MM. Wi"-
liam et Frs. Lwneh.

_—-e-— 
  

+
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PERMANENTES

AU

Salon

de Coiffure
Montmagny

Permanentes chimiques, sans fil et sans électricité

Normand, de Montmagny et M.
Marius Fournier, aussi de Mont-
magny.

M. Amédée ©. Després, de

Montmagny, était à Berthier.
par affaires.

--- @ —--—

Mlle Blanche Blais, de Qué-
hee. est en promenade chez son
père. M. Joseph Blais.

—e—

M le euré H. Barabé, ctait à
Montmagny, aux funérailles de
M. Tacesse Rousseau.

ST-PAUL
DU-BUTON

DECES
Est décédée dans le courant

du mois de jauvier. Mme Veuve
Pierre T,étourneau. Elle laisse

pour la plenrer six enfants, ma-

 

MM. Ernest, Alphonse. Ovide,
Joseph et Louis, aussi plusieurs

petits-enfants.
—FEst décédé aussi M

Tapomte
Arthur Joseph Létournean. qui ont eu

la douleur de perdre leur fils.
Nos plus vives sympathies à

ves familles en denil.
Mine Pierre Talbot, qui a

Été assez vravement malade, se

rétablit assez bien.

VA-ET-VIENT

Miles Antonia. Victoria et A-
lexina Dubé, de Québec, sont
retournées apres avoir

“quelques jours à St-laul, cliez
des parents et amis.

—0e

MM. Allard Labrecque et À-
délard Therrien. sont revenus
des chantiers du Lae St-Jean

_—-e--

M et Mme Elzéar Dubé, sont
venus passer quelques jours à
Notre-Dame du Rosaire.

—e—

pass.

Pour votre permanente vous aurez en vous, M et Mme Noël Gauné, leur
adressant au SALON MONTMAGNY, l'assurance d’être satisfaite ;

ainsi que d’avoir une coiffure

@Permanente ii la machine DIA

avec fil.

@ Aussi à prix spécial permanente “ITELENE CURTIS” sans 11 d'Ammaeh. étaient à Saint-Paul.

garantie pour plusieurs momis,

MOND sans fil on HALLITWELL

ou chauffage à l'électricité, PROCEDE NOUVEAU avec un ré
sultat sans précédent.

@COIFFURES et ONDULATIONS. "MARCEL. COMO

aussi traitement à l'huile.

Pour vos appointements

a adressez-vous toujours au

Salon Montmagny
Mlle Adèle Green

lin face de l'église de
Montmagny

Téléphone: 96

o
o o
g

 
 

 
 

@ Avez-vous pensé à la protection de vo

Ecrivez ou téléphonez-moi, je

- Jean-Louis

Rue de la Gare — 5 

@ Aves-veuns de ' assurance sur votre automobile?

© Votre maison, vos meubles, sont-ils saffisamment protegés ? |

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre....

de vos assurances.

Représentant les meilleures —compagnies d'assurances.—

—Tél.: 205 — BP. 84

tre famille?

vous aiderai dans le placement

Taschereau =

— Montmagny.     
 

 

fille Thérèse. sont allés à Ste-
Euphémie en visite chez des pa-
vents.

eo

MM. Adélard et Jos. Lemelm

x semaine dernière.

: ‘ - . ~ |
M. Louis Gagné. de st-lran-

(os de Montmagny, est venu
rendre visite à son père M6,
Gagné, gravement malade.

CAP
ST-IGNACE

DECES
Le 25 à l'âge de 67 aus est dé-

védèe Mme Ceorgianna Fortin
cpôusé-de Sieur Edgar fournier.

—oe—

Le 2T à l'âge de 57 ans est dé-
véèdèe Mme Corinne Rouleau
épouse de Mr. Georges Bernier.

Nos sympaties aux familles
en deuil.

VA ET VIENT

Mme Maxime Dernier. est allée
à St Aubert assister aux funé-
railles de sa taute Melle Blan-
chet.

 

—e—

Mr. Roeh Fortin était à Mon-
tréal en fin de semaine.

—e—

Melle Sabine Labbé de

ment.
—e

Melles Mangu rite et Yvonne
Lanigelier d’Ottawa, sont de pas-
sage à Cap St-Tënave chez lenr
tante Mme Henri Michon. 

    
 

Téléphone: 48

A. CHOUINARD, C. R.
—Avocat—

.
|
!

I
25. rue de la Gare — — — Montmaguay

Téléphone. 194

RENE PARE
B.A. L.L.L

—Avocat—

e

34, rue de la Gare, — — —

+
A
A
T
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Montmagny 
 

“ dame Adélard Gagné, (Pheliu),

Nos sympathies à M. et Muue
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winigan chez des amis vécem- |

jà vendre Pour cause de vieillesse, 29, rue St-Jean-Baptiste

S'adresser à: Montmagny

Amédée BERGER ©

La

e

philippe rousseau
avocat

montmagny

rue de la gare — — tel: no 8
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Tel. 99 .

Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice “Le Peuple”

Rue du Dépot —

©

Montmagny {
T
D
0
0

 

AVANCENESRSGTERFORORAN

= Tél. 42 @ Assurances

Case 222 ® Placements
@Suceessions

©

: LOUIS PELLETIER

= —N O T A IR E— :

° 3
33, rue ST-THOMAS -. — — MONTMAGNY, Qué. =

LeEEEAg

TEL: 123 Ë

Dr PAUL BIGUE 2
—Médecin-Chirurgien— =

AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes,
Rayons Ultra-Violets.

RUE DE LA FABRIQUE — —  —

(En arrière de l’Eglise)

  
MONTMAGNY =

aESTONIEAN15%

 © PROPRIETE A VENDRE *

@OU A ECHANGER e

5 arpents de bonne terre, verger,
bornée au nord au fleuve, au sud
à la route nationale.

Tel: 111

J. Léo K. Laflamme
Bonne maison et grange, eau à C.R.

la pompe aux bâtiments, très beau AB. LLL
site. Fa

—Avocat—
Située près de l’église, à L’Islet, |

  l'Islet ou à Montmagny
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NAISSANCES
Le 14 février a été baptisé Joseph

Emile, Roger, fils de M. et Mme

Antonio Langlois, employé au C. N.

R. et de Marie-Aline Lemieux. Par-

rain et marraine M. et Mme Joseph

Emile Langlois, oncle et tante de

l'enfant.

   

—9-

Le 8 février a été baptisé, Joseph

Rolland, L.-Paul, fils de M. et Mme

Rolland Mainville, commis, née Dia-

na Laferrière. Parrain et marraine,

M. et Mme Napoléon Mainville, gar-

dien, grand-parents de Jl’enfant.

Porteuse: Garde Lebel.

-_—e —

Le 12 février a été baptisée Marie

Thérèse, Rachel, fille de M. et Mme

Edgar Lacombe. journalier. et de

Andrée Anna Fournier. Parrain et

marraine: M et Mme Paul-Emile

Thibault, oncle et tante de l'enfant.

—e--

Le 8 dévrier, a été baptisé, Joseph,

Marcel, André, fils de M. et Mme

Léopold Labbé, tanneur et de Béa-

irice Goulet. Parrain et marraine:

M. et Mme Protais Labbé. grand-

parents de l’enfant.

—e

Le 8 février a été baptisé, Joseph,

Hector, Renald, fils de M. et Mme

Ernest Dion, voyageur et de Mar-

guerite Bérubé. Parrain, M. Hyacin-

the Bérubé, cousin de l'enfant, mar-

raine, Mlle Marie-Ange Corneau.

—e—

M. Arthur Labrecque, de Québec,

et Mme Labrecque font part à leurs

parents et amis de la naissance d'un

fils baptisé sous les prénoms de Jo-

seph, Arthur, Edgar. Parrain et

marraine, M. et Mme Edgar Bou-

l«t de Montmagny.
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17 Joweie.
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MINUTE
MAN (B)

17 Jewels
Curved to tit 13
the wrist,
with leather
strep

$3378

MINUTE
MAN (A)

17 lewels. #9;
Curved to lit
the wrist
white
Curved link

   
M. ARMAND COTE

15 Rue St. Thomas  Montmagny J
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Le 11 février est décédé à l’Hos-

pice de Montmagny, M. Edouard

Lacombe, r'entier, époux de feue Da-

me Georgianna Morin, à l'âge de 89

ans et 4 mois.

PROGRAMME DU FES-
TIVAL

1— Patinage de fantaisie par
des artistes de Québec.

2.— Parade des costumes et
classement.

3— Surprise Acteur mysté-
lieux.

+— Courses : -a— Eu patins,
vitesse — À teurs — lndurar-
ce — 10 tours — pour hommes:
pour filles — vitesse — 2 tours—
Endurance — + tours —
En Bicydlettes
En Skis
En Raquettes
A pieds
A travers des barils

Sauts par-dessus des barils

5— Partie de HOCKEY à pieds
entre deux clubs masqués: “Les
Josons” el les “Josettes* — O
(Canada,

Tous ceux qui veulent pren-
dre part à l'une des attractions
quelconques, voudront bien don-
ner leur nom d’avance à l’une
des personnes suivantes: Jean-
Louis Taschereau et André Cor-
riveau.

L'art de
se raser

Les récentes fouilles effec-
tuées en Mésopotamie. dans les
ruines de la plus ancienne ville
du monde, Tepe Gawra, ont mis
au jour, un rasoir vieux d'au
twoins 6,000 ans. Son manche est
en pierre calcaire polie et pos-
sède une fente destinée à rece-
voir la lame, ainsi qu’un ereux
levant sans doute servir de
point d'appui au medius. Cette
découverte fournit nne explica-

tion aux nombreuses trouvail-

les de lames de silex et d’obsi-

dienue. Jusqu'ici, les archéolo-

gues s’interrogeaient en vain sur

la destination de ces curieux ou-

tils qui. 4 la lumiére des der-

nières découvertes, se révèlent

être des instruments de toilette

des hommes de l’âge de pierre.

Après un examen minutieux du

rasoir un célèbre archéologue a
déclaré que la technique de l’ari

de se raser n’a guère progressé

depuis six millénaires.  

© Le Courrier de Montmagny e

Le Merci
des Pauvres
Mercredi dernier, avait lieu à

l’Hôtel de Ville de Montmagny.
tue intéressante soirée intitu-
lée : LDingo de Gala” avec Uon-
cous-Encyclopédie, au profit des
pauvres de notre Ville et de la
paroisse.

 

La population de Montmagny
« répondu généreusement aux
pressants appels que M. le curd
A. Lessard. V. F.. avait faits le
dimanche précédent aux prônes
des messes,

Au dire des assistants, ce fut
une soirée instructive en même
temps que divertissante. I! est
désirer que les veillées «le ce
genre se multiplient en notre
ville: cela fournit à notre popu-
lation l'occasion de se distraire
honnêtement tout en contribu-
ant aux oeuvres de «charité et
aux organisations d’Oeuvres re-
livieuses et sociales.

Au nom de nus pauvres, il
tous fait plaisir de dire un re-
connaissant merci à touts «eux
qui de loin ou de proche ont con-

tribuer aux sueees de cette soi-
rée dont les profits étaiet des-
tinés uniquement aux pauvres.

Parmi les dénéraux bienfai-
teurs de cette soirée. nous te-
tous à souligner quelques noms:

“Don d'une manifique lampe
par le “Québee Power.

Don d'une très belle couver-
ture de laine pur Melle Estelle
Beaudoin,

Mr. Charbonmeau à fourm
gracieusement les liqueurs :“Co-
va Cola”

Mr. Alfred Boldue à fourni
cradieusenven’tt les liqueursy
“Pepsi Cola”
Mr. G. Boulet 2 accepté d% re
duire le loyer de la salle de $10).

Encore une fois, Gram Mere

aux uoms des pauvres!

Avis: On nous apprend qu’
att cours de février qu’il y aura
un autre “Bingo” au profit des
Retraites Fermées. T1 s'intityle-
ra: Bingo-Alluminium™ _avee le
concours d'un Magicien de re-
non pour la partie récréative.

Un devoir vempli laisse quel-
quefoix dans l'âme un sentiment
aui ressemble au remords, celui
de n'avoir poiat fait ussez—-
Goethe.

* * *

La mort n’est pas un mal; le
mal, c’est la vie mauvaise— R.
P. Gratray.

= x

La plaisanterie est comme le
sel: il faut en user discrète-
ment.— Pythagore.

 

OICT un cours d'hygiène domestique donné sous les auspices de la
section québecoise de .la Société Canadienne de la Croix-Rouge.

On voit ici les élèves apprenant comment traiter un patient cloué à
son lit. Ceci n’illustre qu’une faible partie de la variété des cours
donnés à l’hôpital de
Montréal.

a Sun Life Assurance Co. du Canada, à

*

Fete intime

 

Dimanche, le 28 janvier der-
nier, les nombreux amis de ma-
demoiselle Paula Couillard, lui
firent nue veillée surprise des
mieux réussie.

Permission fut d’abord aceor-
dée par M. et Mme Ludger
Couillard, d'employer leur de-
meure pour cette belle fête, fai-
te à leur fille. 11 s'agissait en-
suite d'emmener Mlle Paula à
Vêpres de manière à laisser le
champ libre pour les préparatifs
à lu réception. De là fortes ob-
Jeetions de la part de Mlle qui
trouvait fort étrange ce départ
précipité et hâtif pour aller à
Vêpres. Après les vêpres, l’on
comptait beaucoup sur le con-
cours de notre ami Georges à ec
qu'il retarde l'arrivée à la mai-
son; done une visite aux amies
s'imposaît, d'autant plus que
c'est une bonne marche pour le
retour. Il ne faut pas arriver.
trop à boune heure, mais aussi
il ne serait pas bon d’arrive»
trop tard. Les amis attendent.

Enfin. ce fut comme on di
souvent. une “affaire emman-
chée” d’un bout à l'autre. Et
pas le moindre doute!

Les amis vinreut en
grand nombre et offrirent à in2-
demoiselle Couillard. de très jo-
lis cadeaux.
On eut le nlaisir d'entendre

quelques pièces de violon par M.
R. Fournier et M. Ruel. ainsi
que quelques pièces vocales par
M. ©. Guay. sans compter ceux
qui se sont fait entendre au pia-

no.

Après s'être acvordé un peu
d'exercice pour nos jambes, l'on
nous servit un délicieux goûter
qui fut des plus appréciés.

trés

Enfin. l'on passa Une très a-
gréable soirée et 11 uous faut
remercier tous ceux et celles qui
out pris l'initiative d'organiser
cette belle fête et une grosse
part de ce merci va certainement
à mademoiselle  Fernande Ber-

nier.

Esprit Absorbe
Thomas Edison avait toujours

l'esprit tellement absorbé par Js
chose À laquelle il pensait dans
Pinstant que sa mémoire avait
vanfois des défaillances extraor-
dinaires pour tout le reste, Ur
jour. comme il devait donner
son nom à un employé d’adm+
nistration il ne put le faire par
ce qu’il l’avait complètement on
blié, et il fut obligé de le de
mander à un homme près de lui
et qui heureusement le connais
sait. Edison. en rapportant Ini-
même le fait, dit que même si
sa vie avait dépendu de la chose
il n’aurait jamais été capable a
ce moment-là de se souvenir de
son nom. T

AVISPUBLIC est pare ‘présent
donné queles TERRESetHERITA-
GES sous‘mentionnés, ont :été"saisis
et seront vendus aux“tén et lieux
respectifs, tel que mentionné . plus
bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS

Cour Supérieure-—District de Québec

Province de Québec.

No 34186

LOUIS LALIBERTE,
cultivateur-rentier déSt-

Lazare, comté de Bellechasse, de-
mandeur; vs CHARLES-EMILE
PARE, de St-Gervais, comté de Bel-
lechasse, défendeur, à savoir:

Le lot de terre connu au cadastre
officiel de St-Gervais sous le numéro
(249) deux cent quarante-neuf, avec
les bâtisses dessus consaruites, cir-

ronstances et dépendances.

Pour être vendu à la porte de l’é-
glise paroissiale de St-Gervais, le
SIX MARS1940, à DEUX heures de
l’après-midi.

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-A. CARON.
Montmagny le 23 janvier 1949,
559-4-2-0 Première publication, 27 janv. 1940.|

Pace trois

LA PHARMACIE

DR GAGNON
—e—

© Agence Rexall Drug Store. —
Remèdes Faguet.

@Prescriptions remplies
soin.

@La maison de choix pour les
cadeaux.
Nous faisons uw spécialité des

bandes  herniaires. ajustement
garanti. Onguents spéciaux pour
les maladies de la peau : blessu-
res, brûlures, contre l'exzéma,
(rifle) ; contre la galle ou la gra-
elle, etc. Remèdes à chevaux;

aveo

soit liquide ou en prise. font
muer, purgent lentement. com-

battent le souffle et rendent les
hevaux vigoureux. Cette Phar-
macie possède un Soda-Fonraine
les plus modernes, avec comp-
toir-lunch. C’est devenu l'endroit
ashionable idéal pour prendre
des rafraichissements, des breu-
rages chauds ou froids, soupes,
céréales, thé, café, toast, sand-
wiches, ete, aux prix les plus po-
nmlaires. Cigares, cigarettes et
hocolats des meilleures qualités.
Agence exclusive des fameux
bonbons et chocolats Laura Se-
ord. Les meilleures marques

d’articles de toilettes et pour ca-
leanx; parfumerie, papeterie, li-
res, magazines et journaux
rancais. La Pharmacie du Dr.
sagnon, est lu seule Pharmacie
icenciée de Montmagny, qui a le
lroit de. porter Ie nom de Phar-
aacie.
Nous donnons toujours sur

vos achats. en tout temps de
l'année, uu escompte de 5 pour
«ent en bons de commerce.

CAPST-IGNACE
Belleau, était à Qué-

 

Dr. PR. 
1 bec ces jours passés,
{ —

Mme Vve Amable Ringuette
est à Montréal pour une quin-

| zaine
—e -

Mr. Léo Corriveau était à
Montréal ces jours passés

—e—
Melle Véronique (ouillard

passe quelques jours à Sillerv.
—e—

Mr. l’aul Fournier. de Québec
est venu passer le dimanche

famille.dans sa

MeHe Noëlla Landry est de
retour d’un voyage à Montréal.

—e—

SANERRARh,

CINEMA
SALLE DES CHEVALIER DE COLOMB

SEMAINE PROCHAINE “
Fe .

Lundi - Mardi

FERME

e

Jeudi _-

‘ProgrammeDouble

Programme double.

©Mireille -Perry

@'Mila Partly
® Aimos et Bérval

- —faps—
_ ,ÔUNE JAVA
UN DE LA CANEBIERE

—avec—

 

Samed;

la vedette de la radio Ali-

‘bert et ‘Germaine Roger
lal.

ADMISSION : 30cts
.     
 



—
—
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Brillanteetactivecarriere
fournie par l’hon. E. Ro

@ Le ministre du Travail, des Mines ct des Pécheries
© Maritimes (st un
@ départements. —
© spéciale à l'avenir

Quand au lendemain de la victoire

libérale du 25 octobrre dernier, l'hon.
Fdgar Rochette fut élu par accla-
mation député du vaste comté de
Charlevoix-Saguenay, où le scrutin
était différé, on prévit aussitôt qu'il
ferait partie du nouveau cabinet
Godbout. où ses brillants états de
service lui assuraient un portefeuille
important. Aussi bien l’hon. M.
Clodbout lui confia-t-il le ministère
remanié du Travail, des Mines et
des Pêcheties Maritimes. Pas be-
soin d'insister sur l’énorme labeur
qui échoit à un ministre du Travail
à cette époque de chômage. Les Mi-
nes sont devenues l’une de nos prin-
cipales industries, par suite de l'é-
norme développemient subi au cours
«le la dernière décade. En vertu d'u-
ne entente avec le gouvernement fé-
déval, les pêcheries Maritimes cons-
tituent une autre de nos plus pré-
cicuses richesses. La tâche serait
écrasante pour quiconque n'aurait
pas l'étonnante faculté de travail de
M Rochette.

Bien que celui-ci soit encore dans
la force de l'âge, sa carrière parle-

mentaire date de 1927, alors qu'il
fut élu pour la première fois député
de Charlevoix-Saguenay. division
qui l'a toujours renvoyé à la Légis-
lature chaque fois qu’il y fut candi-
dat. En Chambre, il est un déba-
ter sérieux, poli et documenté. Il

respecte son udversaire, mais sait
faire prévaloir ses idées. L'Opposi-
tion devra compter avec lui, lorsqu'il
s'agira de discuter des affaires de ses trois départements.
un passage d'un discours que prononça M. Rochette aux jours agités de

juin 1936, stigmatisant les manoeuvres de l'alliance Duplessis-Gouin, afin

d'offrir à nos lecteurs un modèle de son éloquence agressive et disciplinge: d'adeptes du ski

.

Le bien-etre
.

spécialiste dans chacun de ces trois cl u tou riste
Comment il consacre une attention —
de la jeunesse en temps de chômage. | Nonobstant effort herculéen

jet splendide fourni par le Cana-
;da pour défendre ses côtes et
l'Empire menacé, le déveluppe-
imeut de son commerce touristi-
[que progresse en paix, Afiu d'é-

“touffer une fois pour toutes les
rumeurs répandues à l'heure
actuelle aux Etats-Unis à l’ef-
fet que les militaires canadiens
sont d'une morgue arroganta à

$ l'égard du voisin, et que des fou-
tristes se font maltraités, le Do-
miniou amplifie sa campagne pu-
blicitaire en vue d'attirer le
touriste américain. et de lui pré-
isenter le Canada sous son vrai
Jour, Voilà ce que déclare M. C.
K. Howard, gérant de l'Office
du Tourisme et des Congrès an
Canadien-National

La campagne publicitaire tend
çà démontrer au visiteur améri-

UN TRAVAILLEUR

    

   

  

 

| - . .

Lean éventuel Ie fait que son ar-

gent vaut plus que Vargeni va-
nadien, par suttet de la dépré-
ciation du change canadien de- puis le début des hostilités

 

 

 

e L'hon. Edyar ROCHETTE, minis-

tre du Travail, des Mine set des; L'épongeet la
Pécheries Muritimes dans le cabi- . “y.

nel Godbout. g bottine de Shi

 

Nous citerons -

Alberta— Combien
connaissent

Jasper,

Lu H 5 o> 1 'é é ' lr 3 AJamais la démogagie, cette plante vénéneuse que TON ‘utilisation de l’éponge et le
cherche à certaines époques à greffer sur la démocratie pour

l'empoisonner. n'est apparue chez nous avec autant de virulen-

ce et de cynisme. Certains de nos adversaires n'hésitent pas

bien-être qu’elle proeure quand
on l’introduit dans sa bottine de

à feindre la vertu outragée, et à se réclamer même des princi- ski?

pes évangéliques, pour déchaîner à leur profit des passions po- C'est là un des
nombreux

pulaires qu'ils ne sauraient ni éclairer ni diriger. Chez ces affa- Rb
trues gu'utilise pour remporter

més de pouvoir et de places, qui se fardent de faux nationalis-

me pour mieux brimer la foule, apparait de plus en plus nette-

|

ses championnats la fameuse
ment, depuis le début de la présente session, le désir. non pas «championne du ski au Canada,
de légiférer, mais de saboter la législation; non pas de coopérer. wr Car y mal.

mais d'entraver les travaux les plus urgents; non pas de criti- Mile Ger trude W epsala, actuel
lement à l’entraînement à Jas-

quer en construisant, mais de démolir en critiquant. Ces gens

n'ont rien montré qu'une féroce passion de la destruction et une

complète impuissance à édifier.”

CARRIERE REMPLIE DE DYNAMISME

Nous brosserons à larges traits

dirigeant, dont les connaissances générali

tinguer particulièrement dans tout un gr

en droit, avocat, élève des Universités Lav que ‘

conseil du Roi, il est aussi un auteur ponge autour de son bas, sous
terre) et de Grenoble (France),

per Pare, sous les directives de
ses compagnons Art Coles de
Vancouver Douglas Croff ancien

la carrière de ce ministre, type du .

Sées et spécialisées le font dis-

|

VadJa,
oupe. Bachelier-ès-arts, licencié

al de Québec, d'Oxford (Angle-

instructeur de ski de
nationalité suisse et autres.

Mlle Wepsala introduit une é-

distingué ayant publié un volume intitulé “Notes sur la côte du bas Saint- le cuir de sa chaussure a la

Laurent et le Labrador canadien” (1927).

Fils de Pascal Rochette, marchan

tous deux de la Malbaie (Charlevoix

avril 1890. Après avoir étudié à la

Frères Maristes de sa p

cours classique du sémina

le degré de bachelier-és-arts

l'Université Laval de Québec

“summa cum laude’.

aroisse natale, de 1900 à 1904, il s’inscrivit au air l’effort
ire de Chicoutimi, qu'il paracheva en 1911, avec ; )

“cum laude”. Il étudia ensuite le droit à

|

que requiert une descente d’u-

(1911-1914) et obtint sa licence en droit |ne pente de trois ou quatre mil-

Admis au bureau en juillet de la même année, il les à une vitesse de cinquante ou

d général et d'Arméline Lapointe, hauteur de la cheville. Elle en

), il naquit dans cette localité le 28 [éprouve le plus grand bien-être

petite école rurale et de 1a chez les

|

surtout quand jl lui faut soute-

musculaire terrible

fut de plus titulaire de la Bourse Rhodes de l’Université Laval. Apres soixante milles à l’heure.

un séjour de trois années

versité de Grenoble, Facul

la législation financière.

Revenu à Québec en 1917,

l'étude légale Roy, Langlais, Go

nest Roy, juge de la Cour S

1919 à 1923, il devient l’associé

sociale Lapointe et Rochette.

légale Galipeault, Lapointe,

tonin Galipeault, alors min

(1914-1917) au collège de Pembroke de l’Uni- |

té de droit. où il étudia l'économie politique et

M. Edgar Rochette passe une année dans

dbout et Rochette (bureau de l’hon. Er-

upérieure). Les quatre années suivantes, de

de M. Simon Lapointe, C.R., sous la raison

De 1923 à 1927, il est membre de la société

Rochette et Boisvert (bureau de l'hon. An-

istre des Travaux Publics). Depuis quelques

années il est l'associé de M. Edgar Gosselin.

En 1931, M. Rochette épousa Mlle Atala Casault, ap

des plus anciennes familles du Canada Francais.

UN AMI DE LA JEUNESSE

Mlle Wepsala parle en expert,

champion du Manitoba, Peter:

hette
A _ 

CA FORT iN Me...

 

  

  
 

 

 

e Le Japon éprouve certaines difficultés à avaler la Chine, même en
commençant par le petit bout.
—Le Jour.

 

® COMMISSION DU SERVICE CIVIL
LHQu 10

Un mot seulement sur la création qui semble prochaine d'une com-

mission de service civil. Devant l'affluence des candidatures, devant le

peu d'emplois a distribuer et surtout devant l'idée qu'ont tous les minis-

tres de réformer notre service civil pour le plus grand bien de la pro-

| vince et des employés du Parlement, il est de plus en plus en évidence

que la guestion de la création d'une pareille Commission du Service civit

Jlendra sur le tapis à la prochaine session. Elle sera peut-être résolue

>vant le printemps prochain; c’est une des législations les plus heureu-

ses, si jamais elle est faite, qu’aura inscrit un gouvernement dans ses

 

  
statuls.

G. M.

 

et ce qui confert de l'autorité à |aussi quand elle louange les
sa parole, ce sout les nombreux pentes euncigées, douces ou a-
trophées qu’elle a remportés. El- |bruptes du pare national de Jas-
le dit vrai quand elle conseille per, dans la région du lac Mali-
l'usage de l’éponige ; elle dit vrai SC 
 

partenant à l’une

ennemies que la mer rejette sur la c

BLOC NOTE
e S'il y a des décorations ignoblement acquises, il en est heureuse-

nt d'autres plus obscures mais mieux méritées. Ainsi le roi Georges ; : ; ;
ne ; d'au s p ob - , : . ; 8 merions savoir combien de conscrits

V vient de décorer cinq jeunes hommes d’une station navale britanniques |sont entrés dans les tranchées. Les

qui risquent tous les jours obscurément leur vie en démontant les mines |tribunaux d'exemption ont fourni

BLOC NOTE
® Qu'a donné la conscription

pendant la Grande-Guerre? Bien
peu de soldats en somme. Nous ai-

 

l'occasion à nombre de médecin etote. Ces jeunes gens sont des volon- |”, 1 ;
d'avocats, amis du régime de s’enri-

Comme nous l’avons dit plus haut, ce fut en mai 1927 qu’il fut élu taires et depuis le jour de leur enrôlement ils ont démonté environ 400 |chir aux dépens des familles aff
€ Hq oO-

pour la première fois député pr

guenay, apr
se retira momen
du 17 août 1936, mais revenu dan

lu par acclama
après un stage
cabinet Godbout.

Travailleur acharné,

sident de l’Association d

vince de Québec, membre de

dian Fisheries Association.

tend

fils de ses oeuvres, il a été plusieurs années pré-

es Eleveurs d'Animaux à Fourrures de la pro-

l'American Fisheries Society et de la Cana-

|

jeunes, problème brûlant d'actualité

Il est de plus affilié à nombre d'organismes

ant au développement économiques de notre province.

Représentant d'une région où l'industrie de la pêche est très déve-

loppée,
commercial que sportif.

il en a fait une étude approfondie, tant du point d evue purement

C'est probablement le membre de la Législature

ovincial pour la division Charlevoix-Sa- i ; t 2 t ¢

ès avoir plusieurs fois bataillé en faveur du parti libéral. TI

|

Mines risquant à tout moment une

tanément de la politique active aux élections générales

s l’arène en octobre dernier, il était réé-

tion et nommé ministre dans le second cabinet Godbout,

brillant dans le dernier cabinet Taschereau et le premier

re, ayant dams ce domaine consacré le mieux renseigné sur cette question, de même que sur la question ouvriè-

du chômage qui affecte plus directement notre jeunesse. Il s'ensuit donc

que le premier ministre du Québec, en choisissant M. Rochette commel'un

de ses principaux collaborateurs, a eu la main particulièrement heureuse, | lonto prend uujourd'hui la succes-

choix du reste ratifié par l'opinion publique. G. M. sion.

explosion du dangereux engin qu'ils [lées. Si l'on avait fourré au bloc tous

maitrisent. Modestes héros du tournevis, eux et leurs pareils fourmissent |Ces exploiteurs, les géôles n'auraient

une aide inestimable dans la lutte contre la guerre des mines.  pas été assez grandes. Ceci pourles

| Petits rapaces. Les grands rapaces,
es ——- en plus de ramasser de l'or dans ce

clouque de boue et de sang, y ramas-

sèrent encore des titres, témoin ce
lord Atholtan.… propriétaire du
“Star” de Montréal, journal impéria-

| liste dont le “Globe and Mail” de To-

une attention spéciale à l'avenir des

par suite de cette désastreuse crise

 

er,
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Meli-Melo
e

6 Comme on le voit le parti libéral n'a pas besoin de se mettre sur
les chemins pour trouve» des candidats. Il en a et qui ont beaucoup
de talent... ce qui est quelque peu humiliant pourle sadversaires qui sont
à la recherche de bouche-trous,

—- à

® Un dicton latin veut que “Deus dementat quis sult perdere’ et, à
ce compte-là, les organisateurs conservateurs sont perdus à tout jamais,

ils sont devenus complètement déments.car

 

 

    
e Un aéroport opéré par la ligne Allemande de transport Scalta en Co-

  

ENVOLEE
RECORD

; Vancouver— l’une des envo-
| loos les plus rapides effectuées
au-dessus des Rocheuses a été

| exécutée par un avion d’Air-
| Canada. L'oiseau aérien ‘Trip
“One” a franchi les pics altiers
(de l'Ouest canadien, de Leth-
bridge à Vancouver, une distan-
pee de 469 milles, en 2 h. 35 mi-
lüites, soit 25 minutes de moins
Pogue l'horaire fixé,

; Indisenes

de d'Australie.

cneore aungourd'ha

les codigénes

acte

 
bre

“Vent pas cultiver la terre ai
fabriquer des vêtements onse

se construrre des abris contre les
cuemperies, 11 y a une guaran.
ine d'années on ue les const-
Dealt vuère que comme des a-
Taux et les hommes blancs n-

vaient simplement besoin d'un
permis pour Jes détruire par les
dues à feu vu le poison comme
de cnleaires hétes nnisibles,

PETITES NOTES
lombie, près de Panama, embrasse la neuttralité des Etats-Unis, vu qu |

leurs pilotes sont supposés être de la réserve Naziv.

 

 

® ETROITE COLLABORATION
eo——

Dans une entrevue accordée aux journalistes, le Premier Ministre,

l'honorable M. Adélard Godbout, a mentionné ses projets touchant l'agri-

culture et la colonisation dans la province. Parlant aux employés de ses

‘eux ministères qui étaient allés lui présenter leurs voeux de Bonne un-

née, M. Godbout avait émis l'idée que la colonisation devienne “un peu

moins le prolongement du ministère des Terres et Forêts et un peu plus

le commencement du ministère de l’agriculture”. Cette idée. le chef de

‘es deux ministères, l'a précisé plus fortement quand il a dit aux jour-

nalistes qu'un important projet était à l’étude et que même dans quelques

jours les grandes lignes de ce projet seraient rendues publiques, projet

consistant dans une étroite politique de collaboration entre la colonisation

et l'agriculture. On sait tout le soin qu'apporte le Premier ministre aux

deux ministères qu'il s'est attribués malgré le travail considérable que

lui crée la gouverne de la province.

vien ne serait négligé pour redonner à l'agriculture la place el le rang

qui lui conviennent dans cette province. On peut dire sans se tromper

que la classe agricole, lors de la prochaine session, jouira d'un traitement

particulier et que plusieurs lois tendant à améliorer son sort seront sou-

mises à l'attention de la députation.

G. M.

Il l’a laissé entendre à maintes re- |
prises que le domaine agricole lui tenait singulièrement à coeur et que |

La production des centrales é-
leotriques canadiennes a atteint
jen 1939 le nouveau sommet de
25,350,943,000 kilomatt - heures,
alors que ceile de 1938 avait é-
16 de 26,012805,000,

l'addition des chèques échan-
|gés en 1939 aux comptoirs de
ivirement du Canada atteint $31,
1617,351,831, comparativement à
| $30.924,362,732 pour 1938, soit
lune auemenfation de $692,989,-
1099.
 

fies exportations canadiennes
de planches et de madriers ont
atteint 1,963 millions de pieds
durant les onze premiers mois
de 1939, soit une augmentation
de 30 pour 100 sur la même pê-
riode de l’an dernier.

PETITES
NOTES

 
 

Al oe
£ etranger

Entre la guerre de 1911 et
celle-et le nombre des hommes
qui Vivent en pays étranger àNotre Imagination est commu

Ut orgue de Barbarie détraqueeo ! été en sérieuse diminution, A-
qui Joue toujours autre close lors quien 1919, 33 millions Je

que Far inlique. tres humains vivaient hors des
Les tieux fixes, contemporains frontières de leurs pays respec-

 
 

d'années diffégentes cest en fps 28 millions seulement se
Hous-mêne qu'il vaut mien les iriuvaient duus ve cas ne 1930.

rover, Dans le même laps de temps, la
On est l'homme de son dé population du monde est passée
ya beaucoup moins d'idées tte 1.620 millions à ? milliards.
que d'hommes, a nsi tous les
homimes d'une méme idée sont ’
pareuls, Notre amour pour la vérité

l'adolescence est vratement doit être tel ane toutes nos pu
le seul temps où Von ait appris| roles aient la valeur des ser-
quelque chose, Lmeuts Saint Panlin

a

 

 
  

e Pensionnaide de l’Etat. — Les envahisseurs de la Pologne, maintenant
sur les deux fronts différents menacent la fin de ce vieux pensionnaire de
l’état polonais. Lui et sa brue se rendent voir son fils sur le front de la
guerre.

 
 

e MARCHES INTERNATIONAUX
—_ @ ——

Il appartient au ministre du Commerce et de l'Industrie de nous

trouver des débouchés commerciaux. L'Allemagne et certains pays main-

tenant en guerre avec le Dcminion du Canada achetaient de nos produits

pour des sommes considérables. Depuis son entrée en fonction, l'hon. M.

Drouin s'est appliqué à trouver des débouchés nouveaux capables de com-

penser pour les pertes que notre commerce subit naturellement des suites

du conflit mondial. Les marchés sud-américains sont l'objet d’une sé-

rieuse étude de la part du ministre et des principaux officiers de son dé-

partement et la balance commerciale de notre province n'aura pas trop à

souffrir des événements internationaux si les projets du ministre du

Commerce se réalisent. ‘Des projets d'importance seront présentés à la

prochaine session” vient de déclarer M. Drouin.

  

G. M.

 

NOUVEL
 

 

   

Honneur a la J.0. C.
de Montmagny
la J. O. C. de Montmagny, a

“té hautement honorée dans la
personne de son président Con-
rad Belley. En effet. celui-ci
vient d’être promu par l’auto-
rité diocésaine, au grade de di-
rixvant diocésain de la J. O. C.
I! est parti pour Québec, on il
réside maintenant. 1! travaille
au bureau de la Fédération Jo-
ciste, sur la rue Ste-Héléne: i!
s'occupera aussi d'aller fonder ei
visiter les diverses sections du

diocèse.

Que l’autorité diocésaine ait
daignéjeter les yeux sur la sec-
filon jociste de Montmagny pour
faire de son président un diri-

geant diocésain est done un très
grand honneur pour mous, et
nous ferons tout notre possible
pour rester digne de la confian-
ce qu’on a bien voulu témoigner
A Yun de nos membres.

TI convenait de ne pas laisser
partir notre président. Conrad
Jelley, sans lui témoigner no-
tre amitié, Aussi nous avons or-
ganisé une petite fête, qui a été
un vrai succes. Etaient présents
M. le euré Aug, Tessard, V. F..
monsirur l’abbé Fernand de Va-
rennes, monsieur l’abbé Henw
tHguère, aumônier de la J. 0. C..
M. et Mme Belley et les deux
sections de la J. O. C., Joseph 

LES

 

Montminy, ancien président de
la section a présenté les voeux
de la J. O. C. à M. Conrad Bel-
iey, Armand Boulet, Henri Ma-
voix et Robert Proulx, présen-
‘èrent des cadeaux offerts par
les joeistes, une montre bracelet.
Un sac de voyage et une bour-
se.

Après les mots de remercie-
ment de Conrad Belley, M. le
Curé nous dit toute la satisfac-
tion de voir la J. O. C. de sa
varoisse ainsi honoreé et mon-
sieur l’abbé Giguère, toucha du
doigt quelques détails qui firent
bien voir tout le travail de for-
mation qui s’était accompli chez 

E LA J.0.C.

 

 

  

      

Conrad Belley, puis il présenta
le nouveau trio local. Les trois
dirigeants de la section de Moni
magny seront désormais: Prési-
dent, Armand Boulet, secrétar-
re. Henri Marois. trésorier, G/-
rard Blais.

Hockey

le club de hockey de la JU,

C.. fait meilleure figure cette

   

Après la partie sér.euse vint
la partie récréative, avec Por-
chestre de la J. O. C., les sker-
ches, les chants et les jeux.

ficorges Roy. nous intérpréta
“Le gardien du phare” avec R.
Montminy. Cette petite tragédie
fit passer un frisson dans la
saile, mais 1! fut vite dissipé par
Joseph Bernatehez, qui nous rit
rire aux larmes avec “Le Père
Brouillet”, accompagné de J.-
Arthur Gaumond. Paul - Emile
Nicole et Fernand Coulombe.
Un bon goûter vint ensuite nous
wettre en train pour les jenx
qui finirent la veillée.  

année que l'an dernier. Contre

le Collège, la J. O. C. u gagné

la première partie au pointage

de 11 à 2 -— puis il annula la

seconde et perdit la troisième

au compte de 5 à 3.

Centre le elub du bas de la

paroisse, la J 0. C

deux fois conséeutives, Sur les

instances du club adverse, la J.

O. C. consentit À jouer une troi-

sième partie et le club JL GC.

remporta les honneurs au poin-
tage de 5 à 1.

a annulé
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Pour qui voter le 26 mars

 

M. Manion déclare aujourd'hui, pour les besoins de son élection, qu’il

est contre la conscription. MM. King et Lapointe ,çomme tous les bons

libéraux, se sont, depuis toujours, prononcés contre la conscription. Qui

doit-on croire? et en qui devons-nous mettre notre confiance et donner

notre vote ?

M. Manion a trahi Laurier, son chef ainsi que son parti pour être mi-
nistre, et entrer dans un gouvernement national qui vota la conscription
et gaspilla des millions pendant la dernière guerre. Il aida à rendre la
mise en force de cette hideuse conscription de la manière la plus cruelle
possible, surtout contre les nôtres, en laissant envoyer à Québec des ba-
taillons anglais, de Toronto, avec ordre de ‘‘tirer pour tuer” si les nôtres
s'y objectaient. L'on se rappelle ce qui s’est passé ici dans le Québec.
De plus ce faux gouvernement national prolongea son existence d'alors, et
vola un grand nombre d'élections, au moyen du vote des soldats, qui é-
taient forcés de voterbleu, lesquels-votes ils se distribuèrent et Manion en
obtint une part pour être réélu.

L'’ex-chef bleu M. Borden s'était, comme Manion, et même plus for-
tement que lui, prononcé en pleine chambre contre ‘la conscription; mais
avec son gouvernement national, comme celui que Manion parle de for-
mer. Borden fit voter la conscription et Manion ne résigna pas son siège.

Il en serait sûrement de même pour Manion qui veut prendre le pou-
voir si le gouvernement King-Lapointe était battu, ce que Manion sait
impossible; mais si la chose arrivait, et que celui-ci eut le plus grand nom-
bre de députés avec tous les membres de l'opposition, et qu'il pourrait a-
lors fonder un gouvernement national avec des députés qui, comme lui,
en 1917, trahiraient leur parti, leur ami, etc. Nous aurions la conscrip-
tion avec tous ses horreurs.

Donc, il est impossible d'ajouter foi aux déclarations de Manion et de
tous les bleus nationalistes ou ‘‘cailles’” qui font promesse aujourd'hui
d'être contre la conscription. “

On ne peut jamais se fier aux déclarations de la plupart des chefs
conservateurs et de certains chefs nationalistes de cette province ou d’ail-
leurs. L'on se rappelle comment ces derniers ont agi en 1911, après s'être
prononcés contre la marine de Laurier, ils ont supporté et léché les pieds
de Borden lorsqu'il l'a imposée.

L'administration d'un gouvernement est commie celle d’une parois-
se. Que diraient les contribuables de Montmagny, ou des autres parois-
ses, qui auraient eu le malheur d'avoir un maire qui les aurait taxés et
trompés de toutes manières et qui, pour se faire réélire, se déclarerait
contre ces mêmes taxes et contre les autres actes administratifs entachés
de fraudes etc. alors que son adve: aire à cette élection serait un ancien
vonseiller, qui aurait toujours combattu cette mauvaise administration,
que diraient les contribuables ?

Il n’y a pas de doute qu'ils écraseraient par leur vote, ce maire taxeux
et menteur, etc. comme l'ont été ,à la dernière élection provinciale, Du-
plessis et tous ses candidats, de même que Couin et les siens qui tous per-
dirent leur dépôt,

Les électeurs, malgré de bien tristes exceptions, croient encore à
l'honnêteté des hommes publics, à la parole donnée et apprécié les actes
de ceux qui respectent leurs promesses et ne trahissent pas leurs amis.

Le gouvernement King sera certainement maintenu au pouvoir et
dans cette province nous ne croyons pas qu'il y ait plus de deux adver-
saires de ce bon gouvernement qui ont qu’une chance d'être élu.

Nous désirons, comme cela est déjà arrivé, que la Province envoie à
Ottawa 65 amis du gouvernement actuel afin de contribuer. non seulement
au bien-être de la Province mais du pays, et aussi à la défaite des hitlé-
vistes et des hypocrites de partout, et nous obtenir, après la victoire, un
meilleur traité de paix que celui de Versailles. Encore plus, donnons
une punition adéquate à tous les brigands et les meurtriers, qui sont les
chefs actuels de l'Allemagne et de la Russie.

Jacques DUROC
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Eneouragez toujours nos annonceurs, Quand

vous Îcrez vos achats, mentionnez

“Le Courrier de Montmagny"
 
or - mr meme = oem ad

 

   
e Un autre rude sergent. - - Len Harvey le fameux poids lourd anglais se
promène ici avec um ætitre sergent. Il est sergent instructeur du R. A. F.

wah agp 1 -

 

Les conservateurs ne
savent à quel saint
se vouer...

Les conservateurs de la région
de Montréal s’agitent beaucoup,
de ce temps-ci, ne sachant eu-
core exactement sur quel pied
ils pourront danser au cours de
la prochaine campagne. Leur
caucus «de mercredi dernier au
soir, 4 Montréal, fut très animé
et toujours voisin de la confu-
sion. Tes jeunes conservateurs,
qui vont participé, pour la plu-
part, à la dernière campagne
provinciale, en octobre dernier,
estinent qu’ils ne seraient pas
très bien aceteillis dans la po-

d'hur blâmer le gouvernement
King de ne pas accélérer et pré-
copiter uu ‘effort de guerre” que
par «©pportunisme on par con-
vietton tls ont désavoué il y a
quelques mois, Comment apuyer
M. Manton et M. Drew Jans ees
conditions-là?

A une autre réunion, tente
dans lFitimeuble Aldred. M. Geo,
Méon. député d'Argenteuil aux
commatnies à tenté un supreme

l'effort pour concilier ces deux é-
léments qui paraissent incompa-
Hibles dans le même parti cou-
\servateur, d'une part res enfants
terribles, d'autre part les vens

de plus de maturité or de plas
de sagesse,

Bref. le chef suprême est sans

 
|
|

. . -

armée, et les pioupions sont à
larmes.

La session reste fixée
au mardi, 20 février

M. Godbout et les députés li-
béraux à l’Assemblée légis-
lative favorisent chacun
dans leur comté, le candidat
du très hon. W.-L. Macken-
zie King.

I

La session provinciale «om-
mencera à la date déjà annon-
«ée par le premier ministre. l’ho-
norable Adélard todbant. soit
le 20 février. Ta campagne é-
lectorale fédérale ne change rien
aux projets du gouvernement.
Suivant la coutunne qui a fait la
force du parti libéral, les dépu-
tés de M, Godbout aideront les
candidats de M. King, mais sans
que leurs devoirs parlementai-
l'es en souffrent. Aux premières
semaines de chaque session les
Chambres me siègent que quatre
vu «ing jours par semaine. Il se-
ra facile aux députés de prêter
main forte à lenrs anus en fin
de semaine.
Le premier ministre a déclare

dernièrement :
| —‘Je désire ardemiment la ré-
election de M. King et je suis
‘bien prêt'à v colluborer, parce
‘que je suis convaiittt' qu'il nous
donnera le meilleur gouverne-
ment dans les circonstances dif-
ficiles que nous traversons. Mais
la campagne fédérale n’est pas
l'affaire du gouvernement. ni du

 

| parti nrovimeial, Je suis bien cer
tain cependant que, inrdividnel-
lement. tous les députés libé-
taux vont favoriser le candidat
de M. King, daus leurs comtés”.

AM. Godbout annoncera pro-
chainement le nom des propo-
seurs de Adresse à la Cham-
bre haute. et le diagramme des
deux Chambres sera mis à point
vette semaine. Le gouvernement

prendra aussi connaissance du
rapport de M. Olivier Lefebvre,
ingénieux civil, qu’il a délégué à
Washington. pour prendre part
aux pourparlers relatifs a la ca- nalisation du St-Laurent.

pulation s'ils revenaieut aujour-

 

COURSE
AU PERIL

Chaque année on trouve des
cas de mortalités parmi les ge 1s
dont la vie se passe à courir des
périls et qui s’en tirent indem-
nes pour aller succomber d'une
cause tout à fait ordinaire. Pre-
nons le cas de Jack Knight qui
avait la réputation d’être lavia-
teur le plus sûr des Etats-Unis
et qui avait à son crédit 2,500,-

*

000 milles sans accident. 11 y à

quelque temps Il glisse sur une

corde. dans sa chambre d’hôtel

of se hlessa eravement a la té-

:… Le colonel Kelly, co-proprié-

faire des Dodgers de Brooklyn.

ona plusieurs années dans lv

baseball professionnel sans re-

cevoir la moindre blessure. L'an

dernier il alla sur la grève el

prit part aux jeux d'un groupe

d'enfants. [1 se blessa gravemen à un genou.

 
 

“SIROPde BLE-D'INDE

F SES

GRATIS
Une merveilleuse brochure “Comment de.

venir une étoiie de hockey" écrite par T P

(Tommy) Gorman. Adressez vos étiquettes:

The Canada Starch Co. Limited, Dépurte-

tent CAT—B.P. 129, Montréal
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OBSEQUES DE M.
LACASSE ROUSSEAU

Un ultime et éloquent tribut

d'hommage à été rendu fund, Te
5 février. à la mémoire de M.
Lacasse Rousseau. industriel, 1e
notre ville, décédé le Ter du con-
vaut. à I'lotel-Dien de Québec.
à l'âge de 67 ans. Un cortége
nourbreux à escurté la dépouil-
le mortel du re gretté défunt,
de la maison mortuaire jusqu’
à l'église paroissiale, décorée de
<< parures de deuil.

C’est M. le «urd J.-A. Lessard
qui a fait la levée du coprs. Le
service à été chanté par le hév.
Père Talbot Rousseau. SL, ce
Moutxéal, assisté de M. l'abbé
Hobert Rousseau, neveu du dé-
funt. et de son fils, le Rév. Père
Ths Rousseau, des Pères Blanes
d'Everell, qui agissaient. respec-
tivement conmie diacre et sous-
diacre. Le Rév. Père Directeur
du Monastère des Pères Blanes,
d'Everell. a dit une messe basse
durant la «érémonie funébre,

La messe des morts fut chan-
tee par la chorale de la paroisse,
sous fa direction de MM. Ar-
mand Paquet et l'an Harbin.
Des soll furent rendus par M.
Maxime Mecier et Ant. Paquin,
Ce dernier chianta. apres l'Rlé-

vation l'Ave Maria de Kalnn.
Trois voitures chargées de

Aenurs précédaient le convot fu-
uèbre,

; Les porteurs étaient pour la
Leroi M. Mavella Leclere : peur

le corps: MM. Donat Gendreair,
Raoul Marois. Raymond Proulx.
André Corneau, Levesque
et Armand Lavoie, tous emplo-
vés de la manufacture d'Appa
reils Electrques, dont M

seau était | eprésident. Les por-
teurs lonuraires étaient: MAL
T.-A. Fortin, Tél. Coulombe, ©.

Jos.

A. Corriveau et Dr Jos-l. Ga
enon.

Le deuil était conduit par les
fils du défaut: MM. Georges
avocat, de Montréal, Gabriel,
directeur des Ecoles d’Arts ei
Métiers de la provimee de Que-
bec, Francois, ingénieur de Du-
chesne Engeneering Co.. Jacques
sous<lirecteur du Jardin hotani-

Ronse |

 

Nouveau Tracteur Ford surle Marché Canadien
 

 

 que, de Montréal, Pierre, des-|
sinateur du winistere d ela Vos]
rie. de Montréal, Bernard. in|
diant à 'Université Laval, Tho-!

Twas, dn postulat des Pères
Blanes Everell. Maurice. cadet
de l’école militaire de Kingston,
Philippe. étudiant: even,
M. Philippe Rousseu, avocat.
Montmagny: pou beaudfrère.|
M. Maurice Filteau, de Neuville!
Ou vemarquaïît ensuite: MM.

Ireuée Poirier, maire de la pa-
(rosse, Nap. Poirier, sr. Philip-

Méthé, directeur de l'Evole
Technique, de Québec. Mex

 

SON |

|
|
|
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La course

® La course aux places. Tout le
provincial, et le général Godbout n e

-Le Jour

 
sait plus où donner la tête.

i

 
y 0 HENRI |

monde veut s'enrôler dans le service
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Salon

cordialement invités à venir

Jamais vue ou encore arrivée
tement de Paris.

Sans chaleur, légère à porter

Une démonstration vous sera

les permanentes Continental

trique pour traitement du cu

23 de la Gare 

YOLANDE
| Mesdames et Demoiselles, vous êtes

la plus belle machine permanente

LIDO AUTOMATIQUE 1938

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!

courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J’ai aussi

Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élec-

Merci de votre encouragement par le parsé et vous invite
pour l’avenir.

MmeJ. C. BLANCHET

Téléphone 31 ‘

    

 

voir

direc-

et se donne en peu de temps.

donnée gratuitement et avec

“New Rav”. Parc Avenue de

ir chevelu avec huile spécial.

Montmagny      

    
Choumard. J-0. Roy,
C4 Pirpanis, Raval Boulanger,
Chs-Eus. Létourneau, Alex, Bê£-
chard, Donat Paquet, Elzéar
Bonolanger. J-léo Laflamme,
Sau Mareotte. F. Legendre, Re-
ué Paré. Georges Hébert, Jos-A.
Tremblay. riotaire, Dr M. Bou-
let. Damase Beaudoin, Jos Pa-
radis, Hervé Vézina, Fred. Ga-
enol. Eutroepe Méthot. Ls-0.
Rov. Jacques Chouinard, Robert |
Hébert. Avth Morenev, Dr J-
R. Baril. WA Rineuer, Cyrille
Blowin, Lawrent Béchard, Alpe
Côté, loorenzo STE aire, HR
Gaudreau. Eux.  Dernatehez,
Wilfrid Proulx, Adélavd Fonr-

“nier et Ernest Emond. Cap st
lenace, Edmond Dernatehez,
Wilf. Ringuet. Sr. A Deladu-
rantuve. Maurice Marquis, Jos
Blanchet. Jos, Fournier, Alex,
Fournier. [iome! Tota, JL
Normal. Jules Michono, Al-
Lbert Fournier. Rodolphe Fonrni-
er. Geo-FE. Fournier, Jos C0

Jules Kirowae, Lue St-Pierre. N.
Laverdière, Eue, Fortin, Via-
teur Botlanver. Détum Leclerc.
Maxime Mercier, Ant. Paquin.
Raoul Fournier, Maurice Bern-
er. SJ Pelletier. Nareisse Dé
chard. Philippe Roy, Raymond
Clavet. N, Gaumont, Marcel Lé-
tourneau, CR Dumont, Ernest
Proulx, Eddy Thibault. Prospè-
re Lord, Conrad Nicole, ote. ete,

Apres le service, le cortege se
reformpour aller reconduire le
corps à la gare, d’où il fut trans-
porté à Montréal, et FPinhuma-
tion se fit le lendemain dans lv
cimetière dela Côte des Neiges.

La direction des funrrailles
avait été confiée à la maison FEr-
nest Dubé de Montmagny.

Le défunt laisse dans le deuil.
ontre ses douze fils ei-dessus
nommes, deux filles, Mlles Marie
et Pauline Rausseau,. de Mont-
magny ; ses frères: MM. Jules,
de Montréal, Albert de Prince-
Albert, Sask.. Rév. P. Talbot
Rousseau. ST, de Montréal;
ses soeurs: Sr. Godefroi d’Ami-
ens et Sr Léon-Eugéne, des SS.
de la Providence, de Montréal,
Mme Henri Grandbois, de Qué-
bee, Mme Henri Glosselin, de
St-Romuald, Mme Martial La-
voie, de Granby, et Mme Mau-
vice Filteau. de Neuville.

Notre journal réitère à la fa-
mille Russseau l'expression de
ses plus vives condoléances,

L'alcoo! est le produit de la
putréfaction. I] est aux liquides
ce que la charogne.est à la vian-
de. 1! commence par la mort du
grain, il finit par la mort du
buveur.—

Dr Paul]

 

 

L'Aérodrome sera construit

au ““Trait-Carré de

la Plaine”

Hest décidé que l'aérodrome,
construit au ‘Trait-Carré

de la Plaine” à Fonest du villa-
ge de lAncense Lorette. La non
velle a été annonele officielle-
ment var Son Honneur le maire
de Québec, M. Imeien Borne.

I s'agit là d’uue entreprise
considérable. au coût approxi-
natif de 5 à 6 millions de dot-
lars. qui donnera de Pemplo àj
quantité d'ouvriers, On constr

ra en même temps que l'aére-
drome, que école d'aviation pour
l'entraiuemenut des aviateurs de
l'Empire et les casernes, bureaux
cantines. ete, nécessaires aux
quelque 4,000 honnnes qui se-
vont installés à l'aérodrome.

sera

 

 

l'aérodrune oéecupera une es
pace de terran dune grandeur
de 1.400 acres, 45 cultivateurs
out consenti de généreux sac:
fices pour fouriir le terrain né-
cessaire à l’entreprise, Hs rece-
Vront ces jours+i un ordre du
gouvernement fédéral leur en-
joignant de transporter leurs t1-

tres à deux notaires. dont
noms leur seront désignés, ain
que le règlement de l’achat des
terrains se fasse le plus rapide
ment possible.

travaux de construction
die l'aérodrome sont également
sur le point de commencer. Une
main d'oeuvre considérable sera
ciployée.

les

Les

— —
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1 rue de l’Eglise

| CHAPEAUX pour DAMES

Assortiment complet de nouveaux chapeaux pour oorter avec

vos manteaux de fourrures. Jolies garnitures de fourrures.

 

e®FEUTRE DE LAINE

eFEUTRE DE FOURRURE

Les plus nouveaux modèles et le choix le plus considérable

que vous puissiez désirer dans les styles et les couleurs.

Garnitures de Renard argenté. — Mouffette. — Seal. —

Ecureuil teint vison. — Mouton de Perse.

e UNE VISITE EST SOLLICITEE ©

MLLE IRENE GREEN
Modiste de chapeaus

et FILETTES
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SI-ROCHDES
M. Koger Pelletier. était de,i

AULNAIES bassage chez M. Bruno Lizotte.
beruiérement. |

_— © Ç

VA-ET-VIENT MM. Armand Gauthier et AI-,
MM. Armand Gauthier, Albio bio St-Pierre. étaient de passit-|

St-Pierre, Patriek Bélanger, #-jve à St-Jean l'ort-Joli, it y ai
talent les invités de M. Bruno quelque temps.
Jizotte, de Ste-Anne de la Po-. ®-
caticre, à l’occasion d’une soi- M +1 Mme Ovide Bélanger,

rée, dimanche le 4 courant de St-Jean Port-Joti, étaient en
— promenade dans notre paroisse.

Mile Alwa Morin, est de ve { février.

tour dans sa famille. - 0

—oe—
bert, passait quelques jours par-
mi nous, chez son amie, Mlle
Rose Gauthier

MM. Roland Charrois et Ite.-

Me Cécile Fortin, de sta|

ménégilde Morin. sont de retour |
d'un voyage à Rivière-du-Toup. Lord

—e— M et Mme Gustave rd, pas- Les survivants de l’Athenia. — Voici un groupe des 100 survivants du
M. Armand Gauthier, étais [Sent quelque temps parmi nous, [malheureux Athenia qui arrivèrent à Montréal en bateaux et furent em-

l'invité de MUe frère Bélanger, chez M. Joseph Lord,

 

 

 

   

 

barqués a bord d'un train du C.P.R. a la gare Windsor.

Mile Marie - Anna Lord. nous visite à Mlle Florida Jouvas, ces
. ; À * nassé qq |. .ii quitte après avoir passé que | jours derniers.
que temps dans sa famille.

STE-ANNE DE—e Mlle Jeaune - d'Are Dion. est
A. Honorius Gauthier, rendait [yetournée en ville. après un sé-

—e Jour de plusieurs mois dans no-

 

le 28 Janvier.

—e—

Mlle Frène Bélanger, ainsi gue
son frère, M. Olivier Bélanger,
de St-Jean Port-Joli, étaient de
passage chez M. Erasme Gan-

tre paroisse. ,Ç BAPTEMES
| —e- : Mare - Simonne - Antoimette.

| M. Armand Gauthier. ust de enfant de M et Mme Sylvie

retour d'un voyage à Québee. Dubé Parrain. M Maur Cha-
| —e— AAUEny. marraine. MI Mare

M. et Mme Léo Pelletier. 6- ; C'arbonnea:

(taient de passage à Ste-Anne de e -

| la Pocatière. dernièrement. dosenh Gérard - Rava!

—e— enfant de M. et Mme Gérard

Picard ei Ar. Landry. née Fernande Nov| MM Trefflé
Gauthier. étaient de
<t-Pascal, dernièrement. pour Lai Joseph Fortier,
vente d'arbres frmitiers. comme: -e

agent de “Lake Brothers Nur Marie - Thérèse - Colette, en
Series fant de M. et Mme Améde bé.

-e- langer, née Claire Verret, Par
M. Honorius Gauthier. était rain et marraine. M. et Mme Le

de passage chez M. Jules Lizoi- Vorret
jte, dernièrement. Fant.

—0e --0
M. Gérard Morin. nous à lais- Joseple - Bmictien - Jean - Nil.

“x pour aller travailler au Cap enfant de M et Mme Elzéar
:St-Tenaee, Chonmard. née Blanche Lapri-
Ç -—e- se. Parrain et marraine. M
p Mlle Yvonne Picard. était de Mine Henri Chouinard.
| Passage à Ste-Lonise, le 25 jan- -e

vier. Joseph - mile - Gaston, en-
-e | ant de M. et Mme Arsène Dé

M Armand Gauthier, était de and pie M-Anee Lafontaine

passage à St-Phitippe de Né. Parrain et marraine, M et Mine
par affaires. dernièrement. Joseph Movin,

DEPART

Foo 2 janvier,

Cedeite Tien

  

Ceux qui Jetteat la pierre à ca
sectété ne sont pas sonvent sas

Ores HA. Domrliac.
*ow

mademoselte
quitfaif notre

conte quoitr

[vu trois sortes Fais, !

puis qui vons aiment, les ans  rité de Qu hee, Le Tor ê

 

 

passage à; Parrain of marraine, M et Mine;

grands-parents de l’en- | genres, ete.

faire son entree | Francais à la

Las chez tes HR, Soeurs de ta Cha | Nbvivow

Janvier‘
¢ Paul gre se SONG ent pas de voiis  paients eof amis étaient réunis

Let les anis out vous haïssons cet de Noue Author Gar- jimais
Alexandre Dumas. veau, À cetfe occasion, une tou-

chante adresse fut tue par nu
dame Philippe Chamberland.
Nous lui souhaitons persévé-

ranee,

VA-ET-VIENT

| M. le doetenr Emile Martel,
; d'Amos, rendait visite à M. le
enré FE. Couture. le 31 janvier

| ea

Mile Bernadette trnimont, de
Duparquet. et M. Joseph Lal-
berté de La Reine. étaient vi

chez M. Alélard Guimon
février

vosite

le 4

NOS FERMIERES

[unit le 29 janvier, avai
ten une rétinion des dames fer
meres cle notre paroisse, av
conrs de laquelle on fraita des

Lanjets très IntHessants, eltois

loutre autres © Te racommodae-.
p'e filage du li tissage de tous

l'assistance Sra

tes nombreuse.

COOPERATION

| Tous Tes merrbres des cercles
d'étnde de la «oopération +
| out réunis le 4 février, sous ia
présidence de notre dévoué à-
groucne. M. Joseph Laliberte
pour subir un court examen sur
les différentes questions coup
vatives étudiées depuis plusieurs
mais, Sonhaitons qu'un bon r°-

sultat conronne les efforts qd
plovés,

C'est presque une position so

Jones. de parier

vorfeetio, '

crle de nos

Le sage a honte de ses défauts

point de s'en corriger

een fie us,

 

M. Mackenzie King est très fort !® Le marathon électoral d'hiver.
dans le slalom, mais M. Manion entend bien se reprendre dans le ‘“Cross-
Country”. Quant à W. Woodsworth, on sait qu'il est champion du CCF,
c’est-à-dire “Cross-Country Footing." Il est meilleur à pied.
--Le Jour.

 
  

 ~

| TELEPHONE : 45 LAURENT NORMAND

Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38

© AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant à la disposition du
public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOU L-
GON qui assurent un service rapide et peu dispendicux.

—Entreprises Funéraires a prix raisonnables,
—Représentant autorisé de la Maison PENNEYSfleu-

riste de Québec.
Fleurs naturelles pour tontes circonstances

CASIER POSTAL 366

M. Laurent Normand est embaumeur ef directeur
des Funérailles

JM.COLLIN
Entrepreneur Funéraire  

Rue St-Thomas *
® Les Hollandais forcent un avions de guerre allemand a se rendre. - -

Montmagny Les Hollandais forcèrent un avion allemand a âmerrit-sur la côte de l'Islet
|

| de Ameland, ayant violé leur territoire neutre, l’avion fut saisi et son équi-
| page fait prisonnier. On voit les Hollandais suivant les évènements d'une
à dune tout près.
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SAMBDI, 17 FEVRIER 1940 @ Le Courrier de Montmagny @
    
 

 

POSTEGB
Ste-Anne de la Pocatière

Horaire des Programmes
11.55 Ouverture
12.00 *Fonderie de L'Islet Ltée
12.30 “Programme PONY BRAND
1.00 *L'Album des Disques ‘Red Seal”

Musique des grands maîtres
La demi-heure symphonique
Fantaisies lyriques
Allo Vienne!
Extraits d'opéra
Les Maîtres du violon
Musique religieuse
Les plus beaux disques
Au bal Musette
Ecoutez les jeunes
Au Crépuscule
Horaire des Programmes
Au Café Parisien
Béatrice Hudon, Accordéoniste.
Les Jeunes au Micro
Récréation Artistique avec Le Trio
Vocal: Léo B rubé, Antoine Simard
et Ange Marie Bourret
Le Jeu de l'Amour et du Hasard

V
E
P
A
V
U
V
L
S
S
E
S
S
N
H
=

8
4
2
8
4
2
8
1
2
8
5
2
8
4
5
8
3

7.15 “Programme “La Caisse Nationale

Soirée du Bon Vieux Temps,
8.00 Chez lee BELLEHUMEUR.

Le Jeu de l'Amour et du Hasard
9. Récital de chant.

d'Economie”
7.30

Emission de Radio-Canada.

Jeanne D'Arc Roy
9.15 Les Génies de la Musique avec Ga-

brielle Michaud, pianiste
9.30 Les mélodies du soir avec Ernest

Lahaie et Léo Raynault.
9.45 Jacqueline Veilleux. Diseuse
10.00 Au Concert.
11.00 A étre abnonccé.

12.00 Fin des émissions. O Canada.

@ DIMANCHE, 18 février. 1940

(Heure

8.25 Ouverture Horaire Programmes

8,30 Prière du matin

8.45 Gaité Matinale
9.15 Reginald Dixon à l'Orgue

J. B. Lalibreté, Ltée
930 Chansonnettes Françaises.

*Le Saint-Laurent.
10.00 La Demi-Heure Symphonique.
10.30 Vagabondage Musical.
11.00 *Votre Courrier

*Marcel Desjardins
*La Cie A. Bélanger Ltée.
*Radiomonde
Magasin Toulch Inc.
*Radiogramme ‘Black Cat”.
*Radio-Information
*J.-B., Laliberté Ltée.
*Living Room Furniture.
*Heure Pharmacie Parrot
Horaire des programmes
*Programme PONY BRAND
Diner dansant

*Burgess Battery. Co.
*Magasin Gasco.
“La Cie Legaré, Ltée
*Heure Oscar Gendron.
“Auto-Neige Laurendeau
~Radio-Journal Rock City Tobacco.
et de L'Action Catholique.

12.31 *Camille Morad.
12.32 Chantons avec Paris —
100 Tangos et Rumbas.
1.30 Musique Tziganne.
1.45 Diversité
2.00 Le Courrier
2.30 Parade Musicale.
3.01) Regal Artistique
4.00 Méli-mélo
4.15 Causerie Politique
4.30 Musique de danse
5.00 Heure du Thé.

*Noel Caron, négociant.
*Marcel Desjardins.
“J. B. Lahberté, Ltée
*Pilules Rouges.

5.59 Horaire des programmes.
6.00 Au Foyer.
6.30 La gaité parisienne

*Radiogramme Mme Patrick McGol-
drick

7.00 *Heure Laurent Lavoie.

solaire}

12.16

7.01 *Programme PONY BRAND
7.15 Tour de Valse

*Rodiogramme "TURF
* Hôtel BON-ACCUEIL.
*La Cie À. Bélanger Ltée.
“Magasin Gasco.
*J.-B. Laliberté Ltce.
*Les Editions Marquis Ltée.
*Living Room Furniture.

7.30 Gerd Thomas à l'orgue.
7.45 L'Heure Exquise.
8.15 Au Concert.
8.45 *Nouvelles Rock City Tobacco

Commentateur Jacques Raymond
8.50 *Reporter Sportif "Tuzff*

Laval Raymond
9.00 Mélodies à l’orgue
9.15 Musique Militaire
9.30 Orchestre

 
 

10.00 À être annoncé
1100 Fin des émissions. O Canada

@ LUNDI, 19 février 1940

8.30 Ouverture
Horaire des programmes
Prière du matin

8.45 Gaité Matinale
9.15 Réveil musical.

*]. B. Laliberté, Ltée
9.45 La Chanson Française.
10.00 Musique Légère
10.15 Mélodies à l'Orgue
10.30 Bruno Clair.
10.45 Orchestre Hongrois
11.00 Votre Courrier

*Marcel Desjardins
*La Cie A. Bélanger Ltée.
*Radiomonde
*Radiogramme “Black Cat”
*Radio Information
*Magasin Toulch
*Living Room Furniture
*J. B. Laliberté Ltée

11.59 *Heure Pharmacie Parrot
11.59 Horaire des Programmes
12.00 “Programme PONY BRAND
12.05 Diner Dansant

*Burgess Battery. Co.
“Magasin Gasco.
“La Cie Legaré, Ltée
*Oscar Gendron.
*Auto-Neige Laurendeau

12.15 *Radio-Journal de la Rock City
Tobacco

12.30 *Camille Morad.

12.31 Chantons avec Paris
1,00 Extraits d'Opéra
1.30 Rions et Chantons
1.45 Intermède
2.00 Le Courrier
3.00 Musique Classique
3.30 Alfred Cortot. Pianiste
3.45 Musique Russe
4.00 Méli-Mélo
4.30 Musique de Dance

*La Fonderie de L'lslet Limitée
5.00 “Regal Artistique

*Noel Caron, Négociant
#}. B. Laliberté, Ltée
*Radio-Information
*Marcel Desjardins

6.00 Horaire des programmes.
6.01 Nostalgie.

*La Cie Legaré Ltée,
6.30 La Gaieté Parisienne.
6.45 *Tabac Vogue. Ovila Légaré et ses

Boutes-en-Train.
7.00 *Heure Laurent Lavoie.

*Programme PONY BRAND
7.15 Charley Kunz au piano

*J.-B. Lahberté Lire
*Hôtel BON ACCUEIL
*Magasin Gasco.
*La Cie A. BELANGER. Ltée.
*Radio “Turf”.
*Living Room Furniture
Les Editions Marquis Ltée.

7.30 Mantovani et son orchestre
7.45 Narrière les volets.

8.15 Musique de Concert
8.45 *Nouvelles Rock City Tobacco

Commentateur Jacques Raymond
8.50 Reporter Sportif ‘Turff”

Laval Raymond
9.00 Mélodies à l'orgue
9.15 Musique Militaire
930 À être annoncé.
10.00 Au Concert
10.30 Bonsoir.
11.00 O Canada— Fin des émissions.

X — Programmes commerciaux.

|@MARDI. 20 février 1940

{Heure Solaire}

8.25 Ouverture. Horaire des Programmes
8.30 La prière du matin
8.45 Gaieté Matinale
9.15 Dixon à l'Orgue

#J. B. Laliberté, Ltée
9.30 La chanson française

*Le St-Laurent
10.00 Valse, Tangos
10.30 *L'Album des Disques
11.00 Votre Courrier

*M. Desjardins
“La Cie À. Bélanger Ltce.
*Radiogramme “Black Cat”.
*Radiomonde
*Living Room Furniture
*Radio-Information
*Magasin Toulch. Inc.
*]. B. Laliberté Ltée

11.59 *Heure Pharmacie Parrot
11.59 Horaire des Programmes
12.00 “Programme PONY BRAND
12.05 Diner dansant

*Burgess Battery. Co.
*Magasin Gasco.
*La Cie Legaré, Ltée
*Oscar Gendron.
*Auto-Neige Laurendeau

12.15 *Radio-Journal Rock City Tobacce
12.31 *Camille Morad.
12.32 Chantons avec Paris

“Red Seal’

; 10.00 Musique légère

| @ JEUDI, 

Simonne Filion, violoniste

Extraits d'Opéras
Moment Musical
Le Courrier
Echo Continental
L'Heure Populaire i
Méli-Mélo
Causerie Politique
Musique de Danse
*La Fonderie de
Heure du Thé

*Noel Caron.
*J. B. Laliberté
“Marcel Desjardins
*Radio-Information
*Radiomonde
*Pilues Rouges

L'lalet. Lice

6.00 Horaire des programmes
6.01 Au Foyer

*Radiogrammhe ‘Turf
*La Cie Légeré, Ltée
Gaieté Parisienne
*J. B. Lalibberté, Ltée
*Les Editions Marquis, Ltée

*Hôtel BON ACCUEIL
*Living Room Furniture,

*La Cie A. Bélanger Ltée.
*Magasin Gasco.

6.59 *Radiogramme Laurent Lavoie.
7.00 *La Fonderie de L'Islet. Ltée,

Danses Canadiennes
7.15 “Programme Caisse Nationale d'Eco-

nomie.
730 Causerie Radiophonique.
7.45 L'Heure Exquise
8.15 Au Concert
8.45 *Nouvelles Rock City Tobacco

Commentateur Jacques Raymond
8.50 “Reporter Sportif "Tusff

Laval Raymond
9.00 Causerie Politique

|
|

6.30

 
930 À être annoncé
10.00 Les Cordes Mélodiques
11.00 O Canada. Fin.

* .
Programmes commerciaux, |

@ MERCREDI, 21 février 1940
 

(Heure Solaire)
8.25 Ouverture

Horaire des programmes.
8.30 La prière du matin
8.45 Gaité Matinale
9.15 Musique Militaire |

“J. B. Laliberté
9.30 Fantaisie Musicale

10.15 La Chanson Française
10.45 Musique Hongroise
11.00 *Votre Courrier

*Marcel Desjardins
La Cie A. Bélanger Ltée.

*Radiomonde
*Radiogramme “Black Cat”,
*Radio-Information
*Magasin Toulch Inc.
*J, B. Laliberté, Ltée

11.59 “Heure Pharmacie Parrot
11.59 Horaire des Programmes
12.00 “Programme Pony Brand
1205 Diner dansant

Burgess Battery. Co.
“Magasin Gasco.
“La Cie Legaré, Ltée
“Oscar Gendron
Auto-Neige Laurendeau

12.15 °Radio-Jiurnal Rock City
et de l'Action Catholique.

12.30 “Camille Morad.
12.31 Comédie musicale.
1.00 Extraits d'Opéras
1,30 Echo d'Hawai
1.45 Intermède
2.00 Le Courrier
2.30 Parade Musicale
300 Regal Artistique
4.00 Méli-mélo. |
430 Musicuc de Danse . |

Tobacco  
500 Cocktail Musical

“J. B. Laliberté, Lice
*Noel Caron, négociant.
*Radio-Information

“Marcel Desjardins.
5.30 Mélodies à l'orgue.

*La Fonderie de L'lslet,
545 La Boîte à Musique

*Pilules Rouges
6.00 Horaire des programmes.
6.01 Nostalgie.

*Radiogramme “Turf”
*La Cie Légaré Ltée.
La Gaieté Parisienne

‘Radiogramme Mme Patrick McGol-
grick.

6.45 *Tabac Vogue.
Boutes-en-Train.

7.00 *Heure Laurent Lavoie.
7.00 “Programme Hôtel Brochu
7.15 “Hôtel BON ACCUEIL

* La Cie À. Bélanger Ltée.
*J. B. Lahberté, Ltée
Magasin Gasco.
“Les Editions Marquis, Ltée
*Living Room Furniture

7.45 Derrière les volets
8.15 Musique de Concert
8.45 “Nouvelles Rock City Tobacco

Commentateur Jacques Raymond
8.50 “Reporter Sportif Turff

Laval Raymond
900 Méodies à l'orgue
9.15 Musique Militaire
9.30 Musique de Concert
10.00 Réveries du Sud.
10.30 Bonsoir.

11.00 O Canada. Fin des émissions
*Programmes commerciaux

22 février 1940

1

Lie.

6.30

Oliva Légare et ses

{Heure Solaire)

8.25 Ouverture
Horaire des programmes.

8.30 La prière du matin
8.45 Gaité Matinale
9.15 Craford à l'Orgue

  

; 11,00

!
11.59

J. B. Laliberte, Ltée
9.45 La Chanson Francaise.

"10.00 Valse, Tangos
*Le St-Laurent
*Badinage
Irvin Christoph à l'orgue.

“Votre Courrier
*Radiogramme “Black Cat”.
“M. Desjardins

* La Cie A. Bélanger Ltée.
*Rudio- | nformation
“Living Room Furniture
*Magasin Toulch Inc.
*Radiomonde
*J. B. Laliberté Ltée

10.30
10.45

‘Heure Pharmacie Parrot
11.59 Horaire des Programmes
12.00 *Programme PONY BRAND
12.05 *Diner dansant

*Burgess Battery.
*Magasin Gasco.
*Heure Oscar Gendron
“La Cie Legaré, Ltée
*Heure Oscar Gendron.

* Auto-Neige laurendeau
*Radio-Journal Rock City Tobacco
et de L'Action Catholique.
*Camille Morad
Chantons avec Paris

Co.

12.13

12.15

12.29
12.30
1.00 Paul Godwin, violoniste.

1.15 Extraits Opéras et Opéretter
1.45 Moment Musical.
200 Le Courrier
230 Echo Continental
3.00 L’Heure Populaire
4.00 Méli-mélo.
4.15 Causerie Politique
4.30 Musique de danse

*La Fondreie de L'Islet
5.00#Regal Artistique

“J. B. Laliberté, Ltée
*Noel Caron, négociant
*Marcel Desjardins
*Radio-Information

5.59 *Pilules Rouge.
i 6.00 Horaire des programmes.

6.01 *Au Foyer
"La Cie Légaré Lice.

6.30 Gaité Parisienne
7.00 *Heure Laurent Lavoie.
7.01 “Programme PONY BRAND
7.15 *Radiogramme "Turf"

*Radiogramme “Turf”.
*J. B. Laliberté, Ltée
“Hôtel BON ACCUEIL
*Magasin Gasco.
“La Cie A. Bélanger Ltée.
*Les Editions Marquis, Ltée

7.15 Tour de Valse
7,20 Living Room Furniture
7.30 Croisière au Pays de la Culture
8.30 Intermède Musical
8.45 *Nouvelles Rock City Tgbacco

Commentateur Jacques Raymond
*Reporter Sportif "Turf
Laval Raymond

8.50

9.00 Mélodies à l’orgue
9.15 Musique Militaire
9.30 Dancing Hall de l'Air
10.00 À être annoncé
10.30 Orchestre
11.00 Fin des emissions

25 février 1940@ VENDREDI.

{Heure Solaire!
8.25 Ouverture Horaire Programmes
830 Prière du matin

845 Gaité Matinale
9.15 Musique Militaire

#14]. B. Laliberté, Ltée
9.45 La Charson Française

10.00 Cordes Mélodiques
10,30 Lys Gauty
10.45 Musique Russe
11.00 “Votre Courrier

Marcel Desjardins
*La Cie A. Bélanger Ltée.
Radiomonde
*Radiogramme ‘Black Cat”
Magasin Toulch Inc.
Radio-Information

Pare neut
SEEEE,

on
Savez-vous Pourquoi
Vous Etes Constipé?

A certains jours, n'dtes-vous pus
dégoûté de tout, ne vous tentez-
vous pas abattu, las, déprimé—a

®

mais le genre de
complètement assimilée qui laisse
dans l'intestin une masse spon
Hieuse favorable à l'évacuation.

Si votre alimentation manque
de “volume,” la solution eat un
hol de croustillant All-Bran de
KKellogg à déjeuner chaque jour.
! contient le ‘‘volume’“ nèces-
snire et des vitamines Bi, le
tonique intestinal naturel.

. Mangez du Al-Bran chaque
Jour, buvez beaucoup d'eau, )

 
devenez ‘‘régulier”” Fabriqué en
Canada par Kellogg, Chez tous
les épiclers, 

 

 

J.-B. Laliberté Ltée.
*Living Room Furniture
*Roland Gagnon.

11.59 *Heure Pharmacie Parrot

11,59 Horaire des programmes

12.00 *Programme PONY BRAND

12.05 Dîner dansant

12.02 Diner Dansant
*Burgess Battery.
*Magasin Gasco.
La Cie Legaré, Ltée

* Auto-Neige Laurendeau

12.15 *Radio-Journal Rock City Tobacco.
et de l'Action Catholique.

1221* Camille Morad
1232 Chantons avec Paris
1.00 Géraldo et son orchestre.
1.15 Harry Robbins, xylophoniste

1.30 Chants anglais.
1.45 R. Foort à l'orgue.
2.00 Le Courrier
4.00 Méh-mélo.
430 Grand Oncle Jacques.
5.00 *Cocktail musical.

"J. B. Laliberté, Ltée

Noel Caron, négociant.
Marcel Desjardins.
Radio-Information.

5.45 La Boîte à Musique.
5.59 Pilules Rouges.
6.00 Horaire des Programmes.
6.01 *Crépuscule.
6.05 *La Cie Légaré Ltée.

Le Magasin Toulch
6.30 La Gaité Parisienne.
7.00 *Heure Laurent Lavoie.
7,01 "Programme PONY BRAND
7.15 Les Editions Marquis Ltée.

*Radiogramme “Turf”.
“Hôtel BON ACCUEIL
*La Cie A. Bélanger Ltée
J.-B. Laliberte Lice.
“Magasin Casco.

7.20 Living Room Furniture
730 Les Chanteuses re la Colombière
7.45 L'HEURE PILOTE

et Lucien Ouellet, guitariste.
8.45 *Nouvelles Rock City Tobacco

Commentateur Jacques Raymond
8.50 *Reporter Sportif “Turf”

Laval Raymond.
9.00 Mélodies à l'orgue
9.15 Musique Militaire
9.30_ Orchestre.

! 10.00 À être annoncé
| 1030 Fin des émissions.

| @SAMEDI. 24 février 1940)

Co. 

 

 
 

 

 

CANADIEN NATIONAL

  

ALLER ET RETOUR DE MONTMAGNY A

MONTREAL 8395
QUEBEC $105

SAMEDI 24 FEVRIER
par tous les trains.

DIMANCHE 25 FEV.
par les trains du matin (là où ils circulent)

   
 

RETOUR. jusqu'au LUNDI, 26 FEVRIER, par tous les trains.

Voitures ordinaires — Renseignements de

M. W. Bernier, Agent local du Can. Nat.
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[A JALOUSIE ENTRE wr Petits
Les femmes n'aiment pas à ê-

tre commandées par des
femmes.

Un accuse ordinairement, el

pent-être non sans raison, les

maîtresses de maison du manque

de vohésion qui existe entre
l'employeur et l’employée.

Les causes de ce problème

proviennent, semble-t-il, des ga-

ges trop restreints de la domes-

tique et du manque de respect
qu'ont les maîtresses de maison
des droits et des privilèges anx-
quels la servante a droit.

Cependant. ces points. même
s'ils sont vrais, ne sonf pas com-
plets et ne sont pas toute la
question domestique, La phupart
les employées estiment qu’elles
vugnent trop pen. D'autre part.
si toutes les employées étaient
rémnnérées en considération de
lenr valeur, surtouf de leur tra-

vail. comment la maîtresse de
maison, y trouvera-t-elle son
profit? Il y a les deux côtés de
h médaille à envisager et l’em-
ployeur a aussi son mot à dire

dans cette affaire.
M v a, dans le probleme do-

mestique une difficulté toute
psychologique qui n’a pas droit
de cité dans les autres branches
de travail. C’est une question de,
femmes travaillant pour des
femmes! Généralement. eltes «l"-
testent être dans une position

mférieure à Une autre lemme.

Peu leur importe d'être com-
mandées par un homme. C'est
un pen question d’habitude: les
hommes ont été rois et maîtres
pendant des générations ef puis

question de psyéhologie: ve n'est
pas du tout déplaisant pour une
femme de revevair des ordres

Jun homme.

LES FEMMES N’'AIMENT PAS!
TRAVAILLER POUR DES

FEMMES

Mais les femmes sont ovdi-
nairement si jalonses les Unes
des autres qu’elles peuvent dif-
ficilement se faire la conception
Pun patron féminin.

Pensez un peu: tout le
du jour la servante exécute tous
les ordres qui lui vienuent d'u-
ne autre femme et pas les ou-
vrages les plus intéressants: la-
vage, cirage. astiquage… Puis,
quand le papa. — qui est tou-
jours dans l’esprit de la bonne.
le senl vrai maître -—— rentre à
la maison. c’est une autre fem-

me qu'elle. qui bânéficie en ten-

long
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dresse, en «compliments, et en a-
mour. du bon fondtionnement

de la maison!
Les servantes ne seront jamais

heureuses tant que les femmes
s’obstineront A . lenr imposer

leur cent volontés.
Mesdames, si vous avez la

chance d’avoir un mari bon et
aimant. dont les revenus, Vous
permettent de vous payer les
services June servante. soyez
bonnes pour elles, ne la traite
pas en être dénué de raison, Au
contraire. gagnez sa vonfiance,
et faites-vous-en aimer. C'est à
cette condition seule que vos
<imples désirs seront des ordres  pour elle.

Cheveux
Chaque cheveu de notre tete

à son existence indépendante
des antres et qui va de six mois

ven tombe pour être remplacé
par un nitveau. On peut perdre

veux par jour sans risquer de
devenir chauve.

MOSAÏQUE
l'indulgence est

  
tendre, C'est

ln grande force des Temes has
bites.

—e -

l'immense ate-en-clel de ns

vinet ans ne prémun’t pas Con
Jours des gros oraves,

—e—
. - . - !

['espéraæniee n'en est pas noirs
le plus bel emprunt à contracter

 

NE NÉGLIGEZ PASLu
LE RHUME

DE BEBE Pee mental.

 

NE LAISSEZ pa- le petit rbuiae de votre
bébé devenir un ‘gros rhume” nu quelque chose
de pire. Permettez à Mme Geo. McBride. de

Scarboroughde vous dire comment faire. “Ma
fillette, qui a 26 mois, altrapa un vilain rhume:
je lui donnai des Tablettes Baby's Own et elle
se remit vite. J'ai certainement confiance dans
les Tublettes Baby's Own”

Les Tablettes Baby's Own sont inoffensives et
leur action est sûre. Elles corrigent la cause
du malaise de bébé, Efficaces dans les cas de
dentition, constipation, fièvre légère, diafrhée,
derangements d'estomac, coliques, nervosité, |
léger croup et autres petites muladies ‘infan-
tiles. Ne contiennent aucun opiat ou drogue
stupéfiante. Rapport analyze dans ‘thaque
boîte, |

Achetez-en une boîte aujourd'hui. 25 cents. |

|

|

}

Vous serez remboursée <i vous p'Êtes pas
satisfaite.
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AUSSI, MACHINES a

2407-09, Notre-Dame Est 

*

 

Pour machine à coudre
PIECES. DE RECHANGE AIGUILLES, ETC.

pour toutes sortes de macnines à coudre de famille, En Gros.

AGENTS, VENDEURS et MARCHANDS,votre succès dans cet-
te ligne dépend d’une bonne source d’approvisionnement. Nos prix

défient toutes compétition et nos marchandises sont des
qualité supérieure.

COUDRE RECONSTRUITES,

en vente à des prix exceptionnellement bas.

Ecrivez aujourd'hui à:

The National Agency Co
MONTREAL   

 

à quatre ans, après quoi le che- | Se voue her.

 

ainsi de cinquante à vent ches {les premières mesures de pols

verts se payatent Jusqu'à vent |

conf

soitpe ant lait

“Jon
in'est pus le sjen et

me sans volonté,

“la mauvase far

°

Depuis quand ‘mange-t-“on des

pois verts Ou petits pois’ Jest

un plat relativement moderne,

Chez les anciens et au moyen
age, les pois n'étaient mangés
que secs, c’est-à-dire mürs. C’est
vers la fin du règne de Louis
XIII seulement que l’usage s’é-

tablit de les manger verts, Sous
Louis XIV. la mode se répan-
dit de manger des pois verts en
primeur et l'on a des exemples
de dépenses fabuleuses. faites
pour avoir. aussitôt que possible
dans l'année, ce mets sur les ta-
bles. “l’impatience de manger
des petits pois, écrivait Mme de
Maintenon. le 10 mai 1696, lo
plaisir d'en avoir manger et la
joie d'en manger encore sont les

 

 

Fontaine de Jouvence...

“Comment alors?“ “Clom-
ment”, mais c’est tont snnple.
Je ne suis pas dépositaire du
secret de quelque filtre maxique
qui conserve la jeunesse ou ‘a
rend... Si tn t'attends à une ré-
vélation qui fera époque. tu te

trompes! Ce que je fais pour u-
voir 45 aus et avoir l'air d'une

jenne femme. conservé mon vi-

sage sans ride. mon teint frais,

mon regard vif? Te vis salne-

ment!

Je mange beancoup de léeu-
mes verts, de salades, d’épinards

et des fruits. Je ne bois ni ne
fume et je suis très avare de
mes huit heures de sommeil ¢ha-

aque nuit. Je fais du sport: nata-
tion, tennis, cheval, danse, beau-

coup de marche à pied et, na-
turellement. patin et ski. Je me
donne bien d'autres exercices:
frotter les meubles, cirer les
parquets, laver les vitres on les
boiseries: ca fait grandement
travailler les muscles et cultive
la souplesse.

L'été, je jardine: je bêche -
bas mon Voisin -— je sarcle ot je  

1940SAMEDI, 17 FEVRIER:

“TU AS 45 ANS”

Et je ne m'abreuve pas à la ‘11amuse!

 

Ah! tu erois que j'ai passé ini,

vie dans les instituts de beaut’

que j'ai mené une vie o1seus

et inutile de femme qui n'a
se- préoceuper que de sa “petr-

te beauté” et qui ne se salit pa-

les doigts sur un plancher.

Quelle erreur est la tienne! Je

sais trop bien que le travail ne

nuit. ui à la beauté, ni à la sau-

té quand il est tempéré d'un bon

repos quotidien.

Mes soins de beauté? Ils out

‘vès Jimités, Chaque jour, Jen-

dis mon visage d'huile d'olive

et j'ajoute à l’eau de mon bain.
deux enillerées de cette mdm:
huile, Je me maquille 4 pene:

une ombre deun pen de crème,
lévresroe aux joues et aux

ot <a snffit. Je brosse mes che-
veux =régulièrement matii ed
soir et je reste fidèle à mr
shampcooings bi-mensuels.

Tout cela n'a rien de hieh
mystérieux: c'est tout mon »e-

eret!

J'oubliais: j'essaie de cultive:
la delle humeur. la gaieté, l’op-
timisme. C’est neut-être ta mon
unuge. mon Véraitble secrat de
‘eunesse et de beauté.

 
  trois points que nos princes frat|

tent. depnis quatre jours. ll v à
des dames qui. après avoir sou-

pé chez le roi. of bien
trouvent des pois en rentrant

!

|soupe.
|

suit

mois de
fureur, et A l'autre”.

Quand venait le imat,

 

tout l'apparence d'une femme
peu de frais, se faire donner une oudulation

ipas de femme soucieuse de son apparence qui ne puisse se payer le —In-

Toutes les femmes sont jolies
 

Mais oui, cousines, la femme absolument laide n'existe pas. Celle-
chez etles pew manger avaut de |ci, qui a de vilains traits, a de beaux yeux: celle-là a une chevelure

men d'une personne désintéressée,

est ame mode. une superbe bien qu'elle ait une bouche trop grande, un nez trop long.
iLe tout est de consulter son miroir comme on se soumettrait a l'exa-

«t d'analyser ses avantages «et see

désavantages, pour mettre les uns en valeur au détriment des autres
Le fait que vous n’avez pas le visage d’une Vénus ne signifie pa-

venue de la fée!
Parfois un simple changement:

 

[que vous devez vous résigner à jouer le rôle d'une Cendrillon avan: la

de la coiffure mos:lifie du tout au
et puisque de nos jours, on peut. à

“permanente”. il n'es:

,xe”" -7- d'une coiffure qui soit digne d'elle.

Chacune de vous devrait consulter une experte en beauté au moins

livres. somme énomme pour re
rogue !

—

Ce qu’est la colèe qu’est la colère

Qu'est-ce que la colère! Voiet |
quetques définitions unis
tes choisies parmi les meilleures:

La colère c'est:

Une Grritation des mugen.
pres nasales dite à la montarde,

l'argument fmal de «
tort

La soupape d'échappement ve
5 mauvaiseeur.

Une explosion qui
auetn

fair du |
!mais n'a résutiani

se, i

Un signe passamer de des qn

L'ennente de la raison et

soeur de]

Le point
la sottise,

d'ébnllition te

l'art de dire des choses qe

Le pense pas, sûr un ton «qui
dans des ter-

mes qui ne nous sont ques habi-

tuels.
Une folie passagère de Tlionn-

3eancoup de bruit pour rien,
La raison de celui qui a tort.
Un bruyant aveu de faible.
La soupape d'échappemen: de

Jeux d’esprit

Lecteur, avec philosophie
Ecoute cette vérité: '
A la fois je finis la vie
Et commence l'éternité;
Puis, des élus marchant en té-

te,

Me voici placé dans ce ciel,
Où toujours en liesse, en fe-

te,

Je me contemple en l’Eternel;
Et c’est avec béatitude
Qu’aux humains je reste étran

ger.
Ah! que ne puis-je partager
Avec toi cette quiétude!

LA LETTRE “A”  

feuillets sur les |

une fois l’an

dentiste.

la digestion.

tout comme vous consultez votre médecin ‘ou votre
EHle connait à fond les maints petits traitements domestiques

‘et autres pour mettre fin à des ennuis qui. dans la plupart des cas, ne
‘dépendent de rien autre que d'une élimination fautive des détritus de

Je veux vous parler des houtons, décoloration de la peus.
(TX GE]lainsi que des points noirs - comédons, - pores dilatés, rousselures, etc.

Dix minutes de traitement préventifs et curatifs, matinet soir, tous
des jours, et vous aurez un beau teint et une peau lisse.

autres Signes de vieillessepattes d’oie et
Que de ride-

paraissent prématurément.
tout simplement à cause de la négligence de femmes qui devraient com-

las prendre que soigner leur apparence n'est pas faire preuve de coquet
déraillement de la sares- erie, mais accomplir un réel devoir,

T1 n’est peut-être pas facile pour certaines de vous de se rendu
+ dans un salon de beauté pour v subir des traitements
;tements. vous pouvez fort probablement vous

lt chez vous, dans le secret de votre chambre à coucher,
! sachiez quels son tceux qui conviennent a votre etal.

la facile puisque j'ai publié à l'intention de mes lectrices une série de
principaux -oins de beauté, que je

. mais ces trai-

les donner vous-mémes.
pourvu que vous
Rien n'est plus

serai heureuse de

vous adresser contre lenvoi d’un timbre de 3c.
Ces feuillets traitent des soins vu visage, des mains, des yeux, de:

cheveux. des pieds, du développement normal du buste, de la maigreur
ou de la graisse excessive, de la suppression des enlaidissants poils fol-
lets, de la transpiration trop abondante, des puids et mesures normaux.
Faites m'en la demande en adressant votre enveloppe à Cousine Blan-
che, 197 ouest, rue Ste-Catherine. Montréal et n’oubliez pas d'ajouter
un timbre de 3c pour chaque feuillet désiré, lesquels vous parviendrant
dans une enveloppe discrète ne comportant aucune indication d'origin-.

Cousine Blanche.

 
 

 

    

     

     

  

  

[ DORÉNAVANT, EMPLOYEZ-LE PLUS TÔT, ET AIDEZ

A EMPECHER BIEN DES RHUMES DE SE DECLARER

Voici une médication destinée spécialement au nez et à la
partie supérieure de la gorge, où la plupart des rhumes dé-

butent. Employé dès le moindre reniflement ou éternuement—
quelques gouttes dans chaque narine—il aide à empécher bien
des rhumes de se déclarer. .. . Même quand votre tête est très
prise, par suite d'un rhume négligé, le Va-tro-nol détache

les mucosités tenaces, réduit
le gonflement des muqueuses
—et vous permet de respirer Vicks
de nouveau librement.

vous SENTEZ LE MEDICAMENT QUI COMMENCE A AGIR

 

Va-TRO-NOL
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Génie posthume

Quel dommage que nos éeri-
vains, nos artistes ne puissent
mourir plusieurs fois ? .
Toute leur vie, ils sont con-

damnés à être ignorés de leurs
compatriotes, quand ce n’est pas
enviés, détestés, voire: vilipen-
«lés… Et cela. même =i on s'esi
accordé à l'étranger pour recon-
naître et applaudir leur talent.
vendre hommage à leur art...

Mais, aussitôt que la mort a
passé, c’est une explosion d’é-
loges. Un étranger qui arrive-
rait au pays ce jour-là pourrait
croire, à lire nos journaux et à
“couter notre radio, que la per-
sonne dont on déplore si vive-
ment la perte a vécu entourée
«les témoignages de la plus ar-
dente admiration, choyé de ses
compatriotes et mise toujours au
premier rang...

Si celui qui est mort pouvait
vèvenir profiter de la splendide

@ Le Courrier de Montmagny e

Les mines
Publication du rapport préli-
minaire sur la région de
Nominingue — Mont-Lau-
rier.

Le Servicie des Mines met au
service du publie le rapport pré
liminaire de E. Aubert de la
Rüe. Ce rapport miméographié,
portant le numéro 141 traite sur
la région de Nominingue —
Mont-Laurier.
L'auteur nous décrit la topo-

graphie, la géologie générale et
les principaux gisements miné-
raux d’une étendue de 350 mil-
les carrés. situés au nord-ouest
de Montréau. .
{1 peut se procurer ce rap-

port en s’adressant au directeur
du Service des Mines de Qué-
bec

publicité que l’on fait à son ca-|bec vient de publier le rapport
davre...
Meas ! nous sommes en un

préliminaire R.P. 142, avec ear-
te, par le Dr B.-C. Freeman. Ce

pays où il faut être mort pour|rapport porte sur la région de
avoir du génie.

C’est peut-être que la coneur-
rence est alors disparue ?

INGENIOSITE

L’imgéniosité des

Buteux. dans le comté et le ter-
ritoire d’Abitibi.

I’auteur du rapport décrit lu
situation et les moyens d’accès
de la région, ainsi que la topo-
graphie du sol et le systéme hy-

a visitée.‘la géologie générale
espions ne de la région est bien exposée.

: 0, 7 … |et «les formati 0.connaît pas de limites. Un vii- et un tableau «les formations ro

latéliste allemand, établi à New cheuses aide à la comprendre.
York depuis de longues années La section qui traite de la géo-g 38,
envoyait à différents commer- | 92
cants en Allemagne, des collec- PrêVe

logie appliquée compreidkd une
description de quatre

{ins de timbres. Honorablement |groupes de claims dont la si-connu, ce marchand de timbres tuation est indiquée sur la car-

eût pu toujours continuer son| tê-
petit “commerce” si le service
du contre-espionnage n’avait eu;
l’idée de s'intéresser à ses af-
faires. Les envois du marchand
de timbres furent interceptés

drographique de l'étendue qu’il}

bec, vient de publier le rapport
Le Service des Mines de Qué-

préliminaire R.P. 143 sur la ré-
fn expert en messages chiffrés gion du lac Barry. comté et ter-

constata la répétition de certai-|litoire d’Abitibi. par RL. Mil-
nes combinaisons qui compo-
saient les collections suspectes.
Au bout de quelque temps, i!
perçait le mystère: l’ingénieux
spion disposait ses timbres de
telle façon qu’en commenzant
par la première rangée — et en
suivant la collection jusqu’en
bas — ses correspondants n’a-
vaient qu’à relever la première
lettre de chaque pays représen-
té par les timbres et composer
ensuite les mots du message.
Jes messages interceptés conte-
naient des renseignements inté-
ressant la défense nationale.

 
Augmentation de
45 pour100

A la fin de la période termi-
née le 31 janvier 1940, les re-
cetes brutes du Canadien Na-
tional ont totalisé $6,427,070 en
regard de $4,445,669 durant la
période correspondante de 1939,
soit une augmentation de $1,-
181,401 ou de 45 pour 100.

Aucun rapport issu au cours
les dix dernières années n’ac-
cuse aussi forte augmentation
le revenus bruts hebdomadaires. ;
La plus forte hausse enregistrée;
est. celle de la période du 21
septembre 1939 qui se chiffrait
par 41 pour cent d’augmenta-
tion sur la période de 1938 cor-
respondante.

 

 

A VENDRE

25,000 Feuilles Toiture Galvani-
sée Ordinaire et Council Standard.
Pour estimé envoyez longueurs du
faite et chevron.

Eastern Steel Products, Limited,
1335 avenue Delorimier,

ner.

gné d’une carte, décrit la situa-
tion. la géologie générale et la
géologie appliquée de la région.
La région du

Ce rapport, qui est accompa-

lac Barry com-
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CONSEILS DE
CHAUFFAGE

ENDANT toute la durée de lu
saison froide, votre santé et votre

confort dépendent beaucoup de la
température de votre foyer. Il est
très facile de maintenir égale la tem-
pérature d’une maison. Nous avens
déjà traité ce sujet, mais il serait
peut-être bon d’y revenir.

D'abord, ne vous servez pas de la
clef du tuyau à fumée, pour contrôler
votre feu, À chaque saute de tem-
pérature. Cette clef devrait toujours
resterfermée aussi juste que possihle,
sans toutefoisétouffer le feu.
Pour réglet'le feu, au cours de la

journée, (si vous n’avez pas de
thermostat,) tenez vous en exclu-
sivement à la prise d’air, et À lu
porte aux cendres (À coulisse ou à
anneau). Pour activer le feu, fermez
a prise d’air et  ouvrez la porte mi

aux cendres. Si
la chaleur est

Tuyau À !
suffisante, fer- Tong
mez la porte aux
cefidres et ou.
vrez la prise TA, |
d'air. Vousre- =,
marquerez que :
les deux opérations se font simultané-
ment... quand une ouverture est
ouverte,l'autre doit être fermée.
La position de ces 2 ouvertures,-—

la prise d’air et la clef du tuyau à
fumée-—importe beaucoup. La prise
d’air doit être entre la‘cheminée, et
la clef du tuyau À fumée. Cette
dernière doit être entre la prise d'air
et la fournaise. Si ces ouvertures
sunt convenablementinstallées, et si
elles sont manoeuvrées selon les
directives données, vous obtiendrez
sans auçune difficulté; june. tempé-
rature uniforme « be \)

   

 

  ”  

LE VELO EN
SCANDINAVIE

Dans tes pays nordiques: Suè-
de, Norvêge, Danemark, la bi-
«yclette jouit d’une faveur in-
connue en France. Elle le doit
sans doute aux plaisirs immen-
ses qui rendent ce moyen de lo-
vomotion extrêmement pratique
en même temps qu’économique

[1 faut être sportif pour esca-
lader les côtes allègrement. et
lorsqu'on n'est plus très souples
ni: très vigoureux on prâafère
avoir recours au moteur qui
économise les forees. Les Nor-
cliques, eux n’hésitent pas à se
transformer en locomotives et

à (traîner derrière eux qui, une
petite voiture d'enfant, qui une
charette,
Un couple de jeunes Danois

avait ainsi attelé à leur tandem
la voiture de bébé, Bébé, daus

-- (la voiture. riait aux anges. Bébé
Le Service des Mines «le Qué-' aimait la vitesse, car cet duo

Le C. N. R. et la
fameuse cote “10”

Saint-Sauveur.— La fameuse
côte “70” aituée à Saint-Sau-
veur en bordure des lignes du
Canadien National attire la qua-
si totalité des adeptes de ski du
continent nord-américain. De
toute façon. c’est l’un des en-
droits des Laurentides où sout
disputées aunuellement le plus
grand nombre d’épreuves sporti-
ves. Et puis, Saint-Sauveur, le
petit village canadien français
blotti près de la côte “70”, rem-
porte en plus l'honneur d’abri-
ter dans ses murs les “elubhou-
ses” des principaux clubs de ski
de la métropole. Enfin, un ser-
vice de trains du Canadien Na-
tional dessert les localités avoi-
sinantes telles que Saint-Sau-
veurShawbridge, Morin Iei-
ghts, Montfort Rawdon et Mont
réal.

  

prend un territoire d’une super-
ficie d’environ 400 milles carrés,
et elle fut visitée par Milner du-
rant l'été 1939. Les groupes de
claims examinés par le géolo-
gue lu Service des Mines sour
indiqués sur la carte.
On peut obtenir ce rapport

préliminaire sur demande faite
au Directeur du Service des Mi-
nes, Québec.  

_— —

ignore le danger. Malheureuse-
ment, au Danemark comme ail-
leurs le gendarme est sans pitié
et il arrêta la earavane pour
excès de vitesse.

En effet. les voitures d'enfant
ne doivent pus dépasser 15 ki
lomètres à l'heure sous peine
d'amende et le jeune ménage
l'apprit à ses dépens.

Pare onze

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

 

Londres.—Alfred Charles U-

‘den, entrepreneur de pompes

funèbres, à été comlamné à 1 H-

vre — #4 — d'amende pour ex-

vos de vitesse. pendant qu'il con-

duisait son conbillard-automobi-

le, H à envoyé une lettre disant

qu'il tte pouvait comparaître

personnellement en Cour, parce

que son personnel était très ré-

duit et que le haut pourcentage des décès Le tenait très aff'airé.

  

La cure
de celeri

Le veleri est une plante trop
connue, puisqu'elle est cultivée
dans tous les jardins, pour qu’il
soit nécessaire de la décrire ici.
("est une ombellifère qui croit
à l’état sauvage au bord de la
mer et qui a donné uaissance à
deux variétés cultivées: le ve-
leri à côtes et le celeri rave. La
plante sauvage est vénéreuse.
Le célert à côtes est cultivé pour
son pétiole charnu qui se man-
ge cru, en hors-d’oeuvre, en sa-
lade ou cuit au jus. Sa graine
entre dans Ja composition de
certains apéritifs et de certaines
liqueurs. Le céleri rave est eui-
tivé pour sa racine développés
qui se mange crue, en salade.
[Leur odeur est forte, aromat!-
que; leur saveur amère, Excep-
tionnellement riche, en vitami-
nes, le céleri doit entrer dans
l'alimentation des anémiques,
des cachectiques par paludsime.
de veux qui sont exposés à l’hy-   

| dropisie ou aux maladies de foie!
surtout i Uletére, Par suveroit
carminative. diurétique ef apé-
ritive. cette plante se recom-
mande à tous reux gui sont me-
nacés de goutte, de rhumatisme
ou qui souffrent de caleuls de
la vessie. Le céleri est essentiel-
lement antiscorbntique et 11 a
vette qualité qui le fait apprè-
«ler à notre époque, il combat
la tristesse. Mais on se trouve
mieux de n’en absorber que très
peu à la fois, au repas de midi
seulement et de prolonger la en-
re pendant quatre-vinet-dix
Jours conséeutifs. au moins.
Mangeons tous du véleri peu-
dant trois mois, lui seul, par
l’apport d’idées mois sombres,
est capable de nous sortir du
marasme et de la tristesse où les
événements nous ont plongés,

Le Collaborateur.

Les Canadiens ne manquent
pas de goût pour la crème à la
glace si l’on en juge par la pro-
duction de 1938, qui fut de 8,-
104,979 gallons évalués à $9,-
848,265.

- —

REGLEMENT SUR LEM

PLOI DES DECHETS Ald

MENTAIRES

Il est interdit au Canada de
nourrir les pores de déchets ali-
mentaires, eaux de vaisselle, d¢-
chets de viande, tripes, issues
ou restes de légumes, cuits ou
crus, provenant d’ailleurs que
de la ferme même où ces pores
sont nourris, à moins d’avoir
obtenu un permis à cet effet.
dit le Directeur général vété-
rinaire du Ministère fédéral de
l’Agriculture. Ottawa. On est
as
d'avis que l’appiication de ce
règlement aide à prévenir lu
propagation du eholéra des
pores et l’infestation de la tri-
chinose, «ar il est exigé que tous
les déchets alimentaires emplo-
vés sous permis soient cuits par-
faitement et que les locaux soi-
ent maintenus en bon état sa-
nitaire. Ou fait également l’ins-

pection des locaux non autori-

sis pour s'assurer que les régle elements sont observés,

 
© Lessoldats anglais travaillent à la moisson. — Dans plusieurs parties des Iles Britanniques, des soldats

ont été envoyés l'été dernier, pour travailler à la moisson. Cette photographie, prise ddhs le Midlands, nous

montre deux soldats, d’une unit édes environs, chargeant des gerbes de.blé. 
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Ce qui est advenu
des monarques
régnant en 1934

Des vingt monarques qui ré-
gnaient en Furope au début de
la guerre de 1914-18, senlement :
trois sont encore sur le trône.
Plusieurs royautés, existantes eu
1914, sont maintenant tombées.
Durant les derniers vingt-eing
ans, au moins huit rois ont ab-
diqués ou ont été déposés.

Voici la liste des monarques
sur le trône en 1914 et le sort
qui leur a été réservé pendant
le dernier quart de siècle :

trande-Bretagne: Georges V,
décédé le 20 janvier 1936;
Allemagne : Guillaume II. 1 a

abdiqué le 10 novembre 1918 et
vit depuis en exil;

Belgique : le roi Albert, mort
en février 1934 des suites d’un
accident alors qu’il faisait de
l’alpinisme;
Autriche : Fran-ois - Joseph,

décédé le 21 novembre 1916;
Espagne : Alphonse XIII qui

a abdiqué. TI vit encore.
Russie : Nicolas II. assassiné

en juillet 1918;
Bugorie : Ferdinand. qui a

abdiqué en septembre 1922 et

est mort en 1923.

Japon : Yoshohilo, «lécédé de

25 décembre 1926:

Hollande : la reine Wilhelmi-

ne, encore sur le trône.

Roumanie : Carol, dévédé en
"ae

@ Le Courrier de Montmagny e

La science de

l’eclairage

La science de l’éclairage est
relative nent jeune, Elle a recu
son premier grand essor de la
concurrence commerciale quand
lu réclame. reconnue comme
principal facteur de veutes, vit
des millions de dollars dépensés
en étalage extérieur éclairé com
me les panneaux-réclames et les
jeux de lumière. Les marchands
ne taudèrent pas à suivre l’ex-
emple et à faire de plus en plus
preuve de goût dans l'éclairage
de leurs vitrines. L’éclairage in-
térieur cependant continua à se
faire tirer l'oreille. T’un après
l'autre, industriels et adminis-
trateurs constatèrent qu’un meil
leur éclairage et nne meilleure
vue assuraient un meilleur pro-
duit a plus bas prix et que le
personnel donnait un meilleur
rendement dans des quartiers
bien éclairés: les usines, les ma-
gasins et les bureaux se donne-
rent de la lumière, Le dernier
retranchement de l'éclairage 1n-
suffisant et inefficace, para-
doxat que cela paraisse. a été le
foyer. le centre même d'où éma-
nent la sunté et le bonheur hu-
main. Ia été prouvé que la lu-
miière, par son effet psyeholo-

si

    
petobre 1914:
| Norvège : HMaakon VII. encore
“sur le trône.

Cinq minutes avec Napoleon
Ou apprend qu'un

vient de retrouver un roman im-
connu de Napoléon. L'Empereur
eut-il  l'étoffe d’un romancier?
l’est ce que nous saurons bien-
tôt. En tous cas, nous savons

qu’il a eu celle d’un écrivain. La
plupart de ses pensées révèlent
du “coup d'oeil” proprement gé-
nial et demeurent d’une singu-
lière actualité. Beaucoup d’en-
tre elles sont connues. mais
d'autres sont oubliées. C’est pour
quoi il m'a paru opportun d’en
‘appeler quelques-unes, capables
le nourrir nos méditations de
‘e novembre 1939. — J.-M. C.
—Quand on veut se mêler de

gouverner, il faut savoir payer

 

 

de sa personne, un besoin sa-
voir se laisser assassiier.

gique sur le  métabilisme hu-
main. non seulement améliore la
sauté physique où lui nuit mais
envore influe beaucoup sur no-
tre mauière de voir et de vivre.
D'où l'importance d'un excellent
éclairage domestique. Vingt p.-
100 des enfants qui fréquentent
les écoles élémentaires, ont Une
vue défectueuse; vient l'âge du
college et ce chiffre s'élève à

quarante p. 100; et soixante p.
100 «les personnes d'âge moyen
ont des troubles optiques. Le
meilleur remède à ces maux.
comme aussi la meilleure pré-
vention, est un bon éclairage à
la maison. — Entre-Nous — 
 

érudit;
ele vicieux :

 

 

 

—Une révolution est un cer-
elle part de l'excès

pour v revenir.
——Si l’obéissance est le résul-

tat de l'instinet des masses, la
révolte est celui de leur rétle-

Xion,
 Les partis s'affaiblissent par

lu peur qu'ils ont des gens ea-
pables.

—Un elub ne supporte point
de chef durable : il lui en faut
un pour chaque passion.

—l[zes grands pouvoirs meu-

vent d’indigestion.

-—La France
de Paris.

En France, on n'admire que
l'impossible.
Le gouvernement est une dé-

monstration continuelle.
—l'u général doit être char-

latan.
—J'ai implanté chez les Îta-

liens des principes qu’on ne dé-
racinera plus: ils fermenteront
toujours.

—TLes merres inévitables sont
toujours justes.
—Le plus gradi péril se trou-
au moment dé la victiire.

-—les traités s'exécutent tiuit
les intérêts vont de con-

ne monrra que

 

ve

que

cert,

—Le meilleur moyen de ten r
si parole est de ne jamais à
donner.
—I faut sauver les peuples

malgré eux,
—Ju Frauce doit à Corneille
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une partie de ses belles actions.

S'il vivait. je le ferais prince.

—Un fonctionnaire francais

doit faire envie partout, jamais

pitié.
—Je regarde les savants et

les hommes d’esprit comme des

coquettes: il faut les voir, causer

avec eux, mais ne pas prendru«

plus les unes pour femmes, que

les autres pour ministres.
—lie canon a tué la féodali-

té. L'encre tuera la société mo-

derne.

—T,es journaux devraient étre

réduits aux petites affiches.
Le plus grand orateur du mou

de est le succes.
—Les hommes sont vomme des

chiffres: 1ls n’avquièrent de va-
lenr que par leur position,

Rolet.

Désintéressement

d'une tribu

Indienne

 

 

(Uttawa. Canada. — La popu-
lation indienne du Canada. dont

la loyauté est traditionnelle. est

ralliée à l'effort de guerre du
reste du Canada. La Division

des Affaires Tndiennes du Mi-

nistère des Mines et des Res

sources vient de citer un remar-

quabie exemple de l'enthousias-

me et du «désintéressement des

indigènes,

Pour démontrer leur patriv-
tisme. une tribu d'Indiens Cris

de Nelson ITouse, Manitoba, pos

te de traite situé à 400 milles

au nord de Winnipeg, se réuni

en conseil de guerre et décida
de déléguer lv chef Angus Bon-
ner et le conseiller Gilbert Me-
Donald chez Fageut des Indiens
de Le l’as pour lui offrir de +
passer des secours habituels du
gouvernement, le veste de Phi-
ver, La même tribu organise de
plus une souseription en faveur
de fa Croix Rouve, [es Indiens
de Nelson House, qui sont au
nombre d'environ GOO, vivent dde
la chasse et du plégrage.

La participation des Fadiens
à la dernière guerre avaient «
jouté à l’histoire de leur loyan-
té un chapitre glorieux, qui ©°
semble pas devoir être le des

nier

SkiICUFS

Ottawa, Canada. — Quantité
de skieurs du Canada et des E-
tats-Unis envahissent encore cet
hiver. le pare national de Banff
Alberta. pour y relever le défi
des versants enneigés des Ro-
cheuses. Les hôtels de Lanft ont
resn sensiblement plus de vis!-
teurs durant les vacances de
Noel. ot on considère que les
skieurs représentaient environ
T0 pour 100 du total: il y en
avait de Vancouver, de Winm:-
pez. et de New-York

Jes mnrecistrements faits à
l'avance au tournoi du cham-
pionnat canadien de ski, qui au-
ra lieu du 29 février au 3 mars,
laissent prévoir nn rassemble-
ment exceptionnel et lu présen-
ce de skieurs de grande renon-
mee. On s'attend à ve que d'ici
là, soit vers le milien de février.

plusieurs groupes de skieurs des
Etats-Unis viennent camper
pour faire du ski printanier.

el

Jusqu'é', on à recu bon nom-
bre de skieurs de Montréal, de
Toronto, de Medicine Hat, ae
Vancouver, et de Victoria D v
a des trains spéciaux qui erreu-
lent de Calgary et d'Edmonton
à Bauff, et on attache des wa-
gons spéciaux pour les skieurs
aux trains réguliers qui vien-
nent de Torento et de Vancou-
ver,
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Progrès de l’industrie du Radium

Ottawa, Canada. Aux lointaines limites du Cercle arctique con-
vinue de progresser régulièrement l’industrie canadienne du radiuin,
affirment les rapports que reçoit le Ministère fédéral des Mines et des
Ressources. La production de radium de I'Eldoradn Gold Mines, Li-
mited, dont la propriété est située prés du lac du Grand Ours, Terri-
toires du Nord-Ouest, 2 dépassé les 100 grammes, et l'augmentation du
rendement d'oxyde d'uranium et des autres minéraux connexes a été en-
core plus substantielle.

On a aussi ajouté aux réserves de pechblende et on a porté la ca-
pacité quotidienne de l'atelier à 135 tonnes, tout en améliorant la ré-
cupération et en diminuant le coût du traitement. L’affinerie de Port
Hope peut produire jusqu’à 108 grammes de radium par année, traiter
de 8,000 à 10,000 tonnes de composés d'uranium, et extraire le plomb
radioactif, le sulfure d’argent et d’autres produits. Malgré qu’il y ait
une distance de 3000 milles entre la mine et l’affinerie, les deux usi-
nes sont interdépendantes, et la récente exécution d’un plan d'expansion
assure maintenant à l’industrie l'avantage d'un traitement économique
qui peut s'adapter au marché mondial.

La solution presque complète des problèmes de mise en valeur et
de production permet à l’industrie canadienne du radium de port:
maintenant son attention aux recherches scientifiques de même qu'à la re-
cherche et à l'expansion des débouchés qui peuvent lui être ouverts. Mal-
sré l'emploi répandu qu'on en fait pour le traitement du cancer, on ne
-onnaît encore que peules applications possibles du radium dans l’indus-
trie. On l’emploie déjà dans les composés lumineux et en radiographie

- on passe au rayon-X les grosses pièces coulées ou métalliques pour
y répérer les pailles, — mais les usages probables du radium sont loin
de se restreindre à ces deux emplois. :

 

 

Des oiseaux de mer qui
attirent les tôuristes
 

Ottawa, Canada — Les oiseaux de mer qui ont leur nid sur le ro-

cher Percé et l’Ile Bonaventure près de la Côte de Gaspé ont continu

d'attirer les touristes en 1939: le Ministère fédéral des Mines et des

Ressources annoncent en effet qu'environ 21,500 personnes ont visité

{a région en 1939, comparativement à 10,000 en 1938. De ce nombre

plus de 18,000 ont pris le canot-automobile pour observer de plus près

v <pectacle attravant offert par l'abondance des gros oissaux de mer.

Le rocher Percé. dont les parois adruptes s'élèvent à 300 pieds au-

«dessus du niveau de la mer et dont la grande arche de passage laisse

passer les petits bateaux, constitue déjà un aspect d'une imposante

rrandeur. Mais il y a aussi les groupes d'oiseaux que protège le sanc-

tuaire établi par les gouvernements fédéral et provincial et qui com-

prennent quelque 14,000) gannets — oiseaux blancs aussi urands que

les oies, mais dont le bout des ailes est noir. Leurs nids, entassés sur

ins hautes corniches du rocher. font penser à des bancs de neige. ef i

ÿ + presque toujours des centaires de vannets el d'aut oiseaux de

ner qui planent et tournoient majostueusement au-dessus de la mer.

Cette intéressante colonie d'oiseaux est située de telle façon qu’on

peut lobserver et la photographier sans troubler la gent aîlée. Des eu

ots-automobiles transportent les voyageurs au deli des falaises où ni-

chent les gannets: on a d’ailleurs dexcellents points de vue du sommet

Je la falaise ou du cap qui s'avance de la terre ferme vers le rocher,

res

 

Dehors et dedans AVENTURE

. Deux houimes vivant près «
Ja maman voit bientôt nu Mason City, Towa, sv souvien-

“il i >err nelointir a- . . ;
vil inquiet Pierrot englontn dront toujours avee emotion Je
+ voraeité des vâteaux “C'est

\oe voracité des gâteaux. "Ces leur aventure lorsque leur au-
se; ierr ; trs yet it . , ;assez, Pierrot. tu es trop pet tomobile, chargée de dynamite.

NS‘ . . “ Nile pa a .pour avaler tout ca Nu CPAena sur elle-même. sortit de
penr ie ne suis pas sl Anr. maman, je ne SUIS pas la route et alla s’arvêter dans
neti ; "en dehors!” .petit en dedans qu'en fun gros bane de neige.
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Le loup et
les proverbes

Le loup semble avoir inspiré
plus d’une expression provenbia-
le. Déjà. du temps qu’en vieux
français, on disait “Jeu” pour
“loup”. il était courant d’em-
ployer le terme: “marcher à la
queue leu leu”, marcher à la fi-
le, l’un derrière l’autre comme
le font les loups. Par ailleurs,
on dit, bien souvent.

“Entre chien et loup”. “Les
loups ne se mangent pas entre
eux”. “Brebis comptées, le loup
les mange”. ou encore “Enten-
tre crier une vache ef dire que
c'est un loup”... Dans toutes ces
expressions la crainte du lour
domine. Des siècles durant il fnt
l’animal carnassier par exéellen-
ce. ravageur des troupeaux. hios-
tile au voyageur égaré. C'est
parce que le loup ressemble
quelque peu au ehien que le
berger imprudent. i heure où
la nuit tombe, le laisse appro-
cher de ses bêtes, “Entre chien
ot loup” désigne le moment où
le crépuscule devient sinon dan-
gereux. An moins capable d’in-
dive en erreur. Comme sn est
souvent trompé au moment mé-
me de prendre les plus grandes
précautions. la locution: “Bre-
bix comptées, Le loup les mange
exprime que rien ne saurait a-
briter d'un réel danger. Comme
les méchants s’entendent entre
vux ef ne se battent point.

ne tonte sa valeur au proverbe:

Jes

entre

se pas
du
In

loups ne nisngent

enx” T’exagération
danger explique la dernière
cation. Et 1 dit bien sonveul
tn “vieux lonp” pour désigner
vu homme rusé. dur €
comme on a mals comme
un loup”. faisant allnsson ta
Vie incertaine of erranie de
hôte bois erring

ATEN

Gil

‘
tl

il

at
Cie

thtses de 
- Aiguilles
| Ce fai 1945 pare
intères acenmlles en firent
fabriquées, eu Angleterre, par

fun Hindou. Mais, céliticeï, étant

mort. secret disparut avec
[lui Dix ans plus tard.

pp Me Grimming trouva le procé-
dé de fabrication et le nit en
pratique avee le plus grand sue-

De ve teups. toutes les al
onilles se faisaient à lu main.
line une. à l’aide de la lime
et du poinvon: mais c'est à ia
machine qu'on les polissait.
{Quant aux épingles en laiton, on
ignore lu date de leur inven-
tion. Jusqu'à la fin du 14e sié-

les femmes se servirent d'é-
pines -et de brochettes en bois;
les plus riches employaient des
morceaux d'ivoire taillés et
pointus. Catherine Howard, la
femme de Henri VTIT, introdui-

en que Ces

acvlter

soi

(res.

i

sit l’usage des épingles en lai-
ton. en Angleterre, vers le mi-
lien du 16e siècle, mais on !gno-

l'origine de ces épingles. Dès
vette époque. elles ne tardèrent
pas à être connnes et à se res
paudre en France, On en fabr:-
qua à Paris, à Bordeaux. Les
plus renommiées étaient celles
de Laigle. 

|
|

| 
® L'Université de Cambridge en temps de guerre. — Cette photogr

montre l'entrée de sacs de sable à la faculté de Théologie à l’Université

de Cambridge qui sert maintenant de bureau de recrutement.

Robot
Le mot “robot” que Fou don-|

a divers appareils mévani-

| ues dû à un auteur dra-

matique de Tehécoslovaqu'e

nommé Karel Kapek; dans 1™-

ue de ses oeuvres il y a un hom-

ne

est

aphie me mécanique auquel i! a donné

“e nom qui a connu la vogue

par la suite et l’a conservée.

” Lsique

don-

adroit.

Christe- |

FABRICATION
Le temps-revord pour la fa-

brication d'un vêtement a été

Excursions Spéciales
A BON MARCHÉ
POUR TOUS LES ENDROITS DANSa

tabli, en 1981. à Leeds, Angle-| L’OUEST CANADIEN
terre; depuis le moment ou l'on

à commencé à tondre la laine DEPARTS:
sur le dos des moutons jusqu'à Tous les jours du 15 au 29 Septembre
l'instant où le vêtement à été LIMITE DE RETOUR: 45 jours
terminé, il s’est écoulé vxaute-  

BILLETS VALABLES POUR VOYAGER

DANS VOITURES ORDINAIRES

ment trois heures et vingt-deux

minutes et dente.

 

  Des billets d’excursion, valables dans
wagons-touristes, wagons-salons et wagons-

lits peavent aussi être obtenus sur paiement
d'un léger supplément, en plus du tarif pour
place de wagons-salon ou wagon-lits.

| aches et
la musique

 

ROUTES — Billets valables via Port Arthur,
les vaches aiment ‘a MUSIQUE Ont, Armstrong, Ont, Chicago, II. 0:

. . Sault Ste-Marie, mais par la mé out
et surtout le jazz, un fermier par re ee| et la même ligne dans les deux directions.

cde Greenfield. Indiana, en a fait

l'expérience. Il avait placé un

appareil de radio dans l’étahle,

afin de se distraire pendant qu'il

ARRETS EN ROUTE permis à Port Arthur,
Ont, Armstrong. Ont. et à l'ouest; auss
a Chicago, Ill, Sault Ste-Marie, Mich. et a
l'ouest, suivant les tarifs des chemuns de

trayait les vaches. Au bout de fer aux Etatu-Unis.

quelque jours il constata que

sex vaches lui donnaient bean- Renseignements et billets sur demande à

C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voya-
geurs, Pacifique Canadien, Gare du Palais,
Quebec, représentant toutes les lignes de

certain navigation océanique ou encore en s'adres-
. sant à P. E. GINGRAS, Agent de District,

de lait. Après plusieurs essais, | Gare Windsor. Montréal. P.Q.

Hil nequit la certitude que la mu-

Pacifique Canadienlégère plaît
(laitières.

coup plus de lait qu’auparavant.

[1 arrêta la radio pendant un  
temps, ef obtint moins, 

aux vaches
 
  
 

AU COIN DE LA RUE
+

| ur| : A où lon observe le4 Un Monsieur Vous met
ons te cancer est Ceylan oùti direz tant!
Il y en a environ dix par mil | -—L'autre monsieur Jen
I + . . . -

plier de population: 1 v eu a pas, monsieur!
“quonze fois plus en Autrie he, © -; i

ant semble le pays te plus | , .protes an mend | Le fümienx rouleau à vapeur
ri MO ; a} ; _mat (onde par ve terrib'e {Fle pas montré qu it po

iE vaut rouler facilentent
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IMMEUBLE & EPARGNE INC.
H. P. CIMON,Président !

° i

@lun.<uble sous toutes ses formes
@C'omptuir d'épargne et de placements

@ Assurances de tous genres
SPECIALITE:— Collection de comptes

©
- Bond —de 45.000Garantie

©
| EDIFICE CIMON, 2, Côte d'Abraham Québec J
 
 

  

Administration
et collecteur de loyers

H. P. CIMON
! Immeubles et Assurances en général

Prêts sur hypohtèques

Achat et vente de propriétés
expertise
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L'Homme Qui Vieillit |t

Par: GEORGES :TALBOT

 

 

No. 22
Et puis, comme s’il eut parls

à un autre homme, il continua:
“Je leur avais promis que Je
ferais mun chemin par moi-mnê-

me dans le monde, qu’une for-
tune gagnée, je ne la voulais
past. que je serais indépendant
riche et prospère sans avoir à
mener cette vie d’oisiveté!” “De
quoi, voulez-vous done‘ parler?
lui demandai-je... “Comme. vous
êtes curieux” me dit-il railleur,
“mais a propos, j'aifaim. Quel-
le heure était-il lorsque j'ai di-
ng! “Mon cher Graham”, lui
répondis-je, pris de pitié devant
ce trouble soudain et he com-
prenant plus ces paroles évasi-
ves de la bouche d'un génie “il

y a trois jours que vous n'étes
sorti de votre laboratoire”, —
J'ai mangé ma science, alors”

a.»interrompit-il, “c’est égal, nous
serons riches, heureux et pros-
pères. Lie réve de tonte ma vie

CHAPITRE SIXIEME
Grandeur et décadence

J'allais lui dire toute la joie
que me faisait éprouver le suc-
cès de ses récents travaux in-
dustriels sur la fabrication de la
vélo-soie, procédé dont je ue
pouvais douter et qui nous vau-
drait la fortune pour l’un et
l’autre, quand j'aperçus debont
derrière nous, et qui depuis un
moment éÉcoutaient nos derniè-
res paroles, trois officiers de la
justice dans leur uniforme or-
dinaire. Je me tournai vers eux:
“Messieurs”... — Cela voulait
dire: “Que désirez-vous?”
Tun d’eux, un brave ecitoven

de la localité, se cacliait la fi-
gure dans ses mains, trop émo-
tionné pour nous, parler: les
deux autres qui étaient des é-
trangers paraissaient plus in-
différents. Je compris à leur as-
pect. qu'ils étaient porteurs te
quelque nouvelle peu encoura-
geante. Je leur répétai à nou-
veau, Je caractéristique: “Pour
vous messieurs °”

Celui qui pleurait teudit une
liasse de papier & l'autre et ce
dernier au troisième, qui enfin
fléplia un des parchemins qu’il
tenait:
liquidation contre la Cie Gra-
ham; employés ou patrons, la
loi réclame que vous évacuiez
les lieux”. — “Mais de qui vient
cette demande”, demandai-je à
ces gendarmes, — nous ne de-
vons rien? — “Lisez vous-mêmes
me dit-il,
Ba voix était remplie d'émo-

tion, on voyait que, le devoir
seul le ¢ontraignait a. nous par-
ler de quitter les lieux. C'est que
ees braves gens savaientce qu’a-
vait êté Graham, c’était lui qui
avait édifié cette ville et son a-
venir ne dépendait que de lui
Je Tus le document:
“ATTENDU, que la Société

trraham a contrae té un emprunt

de 250,000 franes” any fins dÇx-
pansion de son commerce, le ie
dit emprunt devenant da et la
société ne l’ayant pas solde, le
soussigné J. Guertin, prêteur de-!
mande la mise en Tiguidation“des
biens de la compaghie en” vue
de recouvrir le montantqui lui

est dû”. ,Ç
Je tressaillis : “quest-ce” cte-

manda Graham. “Aviezivius éôn

venu de rembourser à Guertin

les parts souscrites dans la tort-

pagnie à une date fixée” lui: àe-

| point”,

=
=
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me répondit Graham, a-
vec hésitation, ce sont des parts
qu'il a souscrites, mais enfin, je
ne sais pas!” Comment vous ne
savez pas! demandai-je é-
uergiquement— “C’est à dire,
que ce n’est pas moi qui ait rem-
pli les documents à cet effet”—
Les avez-vous vus avant de les
signer? insistai-je.— Non, point,
je voulais toujours le faire, el
J'étais si oceupé que je n’en ai
pas eu le temps.— Mais qui les
a remplis enfin, le notaire de la
firme, je suppose, un homme de
toute confiance?— Celui de M.
Guertin”.
(rraham répondait avec hési-

tation, il pressentait toute une
erreur de tactique dont il allait
porter l’amère responsabilité.

Alors, il est encore temps de
les voir avant qu’on nous ex-
pulse d'ici, Allez les chercher!”
ordonnai-je.
Graham  partit précipitam-

ment. Tl courait presque. Il fouil
la tous les documents contenus
dans les voûtes et revint en
pleurant: “Les documents sont
disparus!.… Ils ne pouvaient €
tre contraires aux arrangements.
Je ne les aurais pas signés. Que
faire!

Une seule alternative demeu-
rait. Trois hommes, debout, at-
tendaient. Deux. impassibles. Un
troisième, comme Graham pleu-
rait. Il y avait la justice qui
disait: “Partez!”... Inutile-
ment je demandai à Graham
Mais qui done a pris ces docu-
ments! — Tl n’eut pas besoin de
répondre, l’affidavit devant nous
résidu de la justice commandait
—“Guertin”, répondis-je pour
lui, “le bandit... ne vous Iavais-
Je point dit. Mais ne pleurez
point Graham, l'affaire ne reste-
ra pas là, je pourrai sans doute
faire quelque chose. Venez...”
Je lui tendis la main: “At-

tendez” me dit-il en revenant
Sur ses pas “nous ne pouvons
partir encore, La célo-soie.…”-
Instinctivement, nous retourni-

mes tous les deux, Graham ¢-
touffé par les sanglots, ne pon-
vait plus parler: j'étais resté
sceptique. je devinai, Il s’agis- “C'est une demande de:

— Alors,

 mandai-je sévèrement, car j'a-

vais saisi’ toute l’affaire. “Non

sait d'emporteg l’échantiflon de
célo-soie, résultat des dernières
expériences de Graham, ce mor-
ceau qui valait une fortune.
Nous n’avions pas le droit de le
prendre tout était séquestré.

“Messieurs” demandai-je aux
huissiers, “pouvons-nous empor-
ter ce bout de tissu?” — Est-co
la corruption que vous désirez
faire ”” me répondit celui qui
semblait être le chef des
“Non point, c'est Mu spuveuir
que nous voulons emporter”. —
IL répondit froidement : — lun-
possible, car tout doit rester let

répondis-je. et une ©
déc me vint “tant que tous ue
serons pas sortis de l'établisse-
ment, er SOMmmMEs-noOus encore les

maîtres. Evidemment. ne
répondit

Précipitamment, 4e détachai
une ehandelle suspendue à un
des candélabres qui servaient à
l'éelairage du laboratoire, Gra-
ham devina ce que je voulais
faire il saisit l'Évhantillon de la
dernière expérience de perfec.
tionnement de la célo-soie, 1 la
porta à la hauteur du feu qu’

le réduisit en cendres en un ins-|
tant. “Voici” me dit-il avec des’
sanglots entrecoupés de larmes,
“le résultat de dix années de re-

|
|
|
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PROFESSEUR
ROBERT

LISEZ et PENSEZ

Clairvoyant, Plamiste et Men-
taliste.Etude meutale approfon-
die sur les événements de votre
vie et votre destinée. Ramène
trouble d'amour comme d’æffa*-
res. Vous dira les initiales du
garcon que vous aimez le plus
et de celui qui vous aime le
mieux. Consultation de Th. a 10
h. p. m. Pour vorrespondauce
envoyez enveloppe affranchie —-
4 et 256 pour frais d'écriture.

Professeur ROBERT

1573, rue Mont-Royal Est

Montréal

 

Pickpockets

 

  
trois, |

 cherches”.

Au milieu de l’an:mation d'Ox
ford Street. l’on vit tomber su*
le trottoir une pluie de petite
monnaie. Tes passants se précei-
pitèrent vers l’endroi* où il
pleuvait de l’argent et il v eut
une véritable bouseulatle. Lors-
que toutes les pièces de mon-
tale eurent été ramassées, un
passant constata qu’on lui avait

enlevé un portefeuille contenant
dix livres sterling... [+ lende-
main, une pluie identiaus se mit

à tomber à Southamnton Row,
au moment de la grauc” anima-

tion, Comme dans Oxford Stree,
On Se rua sur les pièces tombées

du ciel. Et là après la oluie. un Tome

ENCOURAGEZ NQS ANNONCEURS
gentleman coustata ta dispari-

tion d'un portefeuille «ontenam
8 livres sterline.

Ipréléminaire du

Ottawa, Canada— L’un des

1939 pour

l’installation dans l'Ouest du
pays du système “Wright”, au
moyen duquel on peut évaluer et
pronostiquet les dangers d’in-
cendie. C'est le Service forestier
du Ministére fédéral des Mines
et des Ressources qui a pris l’i-
nitiative de l'installation dans
les pares nationaux du Mont Ri-
ding, Man., et de Prince Albert
Sas. en établissant quatre sta-
tions météorologiques dans cha-
gue pare.
On a aussi fait une inspection

caractère des
incendies dans les pares natio-
naux de Banff, de Jasper, et des
lacs Waterton, et on a choisi
pour expérience des sites de sta-

|tions météorologiques. Comme
iles forêts et le climat de ces ré-
gions diffèrent beaucoup de ceux de l’Est du Canada, où l’on
emploie le système Wright de-
puis quelques années, on a été
obligé pour l'adapter à l’Ouest
d'établir une station de recher-
ches sur les dangers d'incendie
à la Station d'Expérimentation:
forestiere, de Kananaskis, a Seo-
be. Alberta. Ou v poursu't les

travaux en étroite collaboration j
| . . . .

‘avec le service forestier de I'Al-
.berta.

principaux travaux effectués en |
la prévention des’

feux de forêts au Camada a été

 
et les officiers du Minis-i

ll

FEVRIERSAMEDI, 17 1940

La prévention scientifique des
feux de forets en 1939

dies considérables que le service
nrovincial eut à combattre. On a
aussi fait des recherches relati-
ves à l'emploi du système au
pare du Mont Riding, à la Sta-
tion d’Expérimentation forestiè-
re de Petawawa et au Nouveau-
Brunswick. Dans cette derniére
province en particulier, on a
continu’ en collaboration avec

les autorités provinciales et les
vompagnies intéressées. les ex-
périences entreprises sur les
l'eux de forêts considérables.

Le système “Wright” d’éva-
luation et de prévision des dan-

gers d'incendies en forêt a été
inventé par un officier du Mi-
nistére fédéral. et on l'a em-
ployé avec avantage dans l'Est
du Canada, où l’on a fait des C-
tudes snéciales pour l'adapter
aux forêts et au elinat. Les fo-
restiers, 4 l'aide de tables spé-
vlaies et des régistres de la tem-
pérature quotidienne, peuvent
se rendre compte d'un jour à
l’antre du plus ou moins grand
danger d'incendie et prendre les
precautions opportunes quand la
situation devient plus dangereu-
se. je svstème est actuellement
eu usage dans cent sept stations
inétéorologiques du Québec. et
dans vingt-huit du Nouveau-
Sruuswiek, Les officiers des
deux provinces v collaborent é-
troitemeut avec «eux du Minis-

‘tère ont étudié plusieurs inceu-i tore fédérat.
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Les terrasses sur les

fermes conservenrt l’eau

Les eultivateurs de follies jon
parties du Canada s'intéressent |

« I

de plus en plus à la valeur des
1érrasses pour conserver l’eau et
prévenir
fonetion principale de cette dis-
position est d'intercepter l'eau
qui s'écoule des champs en pen
to pour qu'elle piisse être absor-
bée par la terre où conduite len-
tement en deliors des champs
dit M. A. Leahex. «de la Division
de la grande eulture. de la Fer-
me expérimentale centrale, (it-

tawa.
ean (ui

mondations de printemps où les
fortes pluies. bent causer cd

+ros dégâts en oentrainant le sol
de surface. Cetts can n°que pri
le valeur pour la production
des récoltes car elle coule sur le
champ si rapiloment que la ter-
ve n'a guère de chanee de lab-
sorber. Par Femplo’ d'hu syste-

l'érosion du sol. La

court. apres les

me de terrasses, le vultivatenr
peut retenir cette cuil pour soi

profit.

Dans les parties le plus se
ches du Canada. a fonction
prineipale des terrasses est d-
ailer à conserver ean pour la
production jdes rééoltes. mai
même dans ces récious à fau  

ten compte cles services que
peut rendre vet aménagement

en enravant l'érosion. Quanil on
emplote des terrasses, Veau es
retenne sur les cdramps, eu pen-
te. ou elle est conduite à une
faible vélocité qusqu'à une sur

retenue. Dans Finn où lantre cu

Fabrication
de la presure

[au plupart des caillottes des
| veaur dent où fabrique de la pré-
istre venatent de Pologne, mais

d'approvisionne-
ment n'existe plus depiris que lo
Pologne est conquise. La présure
est un agent de coagulation ew

|
(cette source

 

 
mage. Pour remédier à l'état de

face plate adjavente où elle est plové dans la fabrication du fro-

choses existant i] est maintenant
nécessaire de conserver au Ca-

nada mênie toutes les caïllottes

de veau. et un arrêté en conseil.
établi en application de la Loi

alles mesures de ruerre, sur la

prévenir Céroston, elles sont His-" recommandation ‘du Ministre
tallés de tele facon qe Veau | fédéral de l'Agriculture, inter-

d'écoulement puisse étre condiie lit l'exportation de ces cnillet

te lentement mais sûrement al tes,
partir des champs jusqu'à des,

l'objet est de faire absorber

Veau par la terre pour qu'elle
purisse étre utilisée par les réeol-
tes de la Dante part,
lorsque les terrasses sent empl'o-
Nées utiquement pour asler :

ferme.

fossées d'éoulrment | La vrosième Cvalnation offi-

Lin Cala wm des for x. elle den récolte de blé de 1939
: star at t Visas eX RA

Par Cana la est de 489,623,000tee dhabitie‘lement une certai- | . RE
: | hoisseaux. représentant ausine somme de caleuls techniques, CA LE

préliminaires. Quoi qu'il en soi Pune wramentation de 10,658,000)

. ; isseaux sur Ja deuxième évalu-Le problème de leur installation! b HSSCdaX STI la der €
et de leur emploi se résout pres ation publiée en novembre 1939.

| (lu récoîte de blé de 1939 dépas-que Invariablementt en de sims . ..
h - seul <r cle 129.613000 boisseaux l'i-
piles pratiques agricotes, qui pet
H . . : 2. or 1 oo , :
vent rénéraleuem être appli Vanaicon finale de la récolte di
quées «par, exploitant or Dia * 193$ gan étais de 360,010.000
de la Terme avec wn pets date hoïsseaux, ele vient deuxième
. 1 1 ; , . -
Feu IT que. parmi les récoltes de blé produ:-

(tes jusqu'ici au Canada

 
 

Qu'entend-on par

EUL le GIN’ fait d'alcool de
grains spécialement distillé et

 

   

 

 

Extrait des règlements établis sous l'empire de
la Loi des Aliments et Drogues‘°, telle que régie
par le Ministère des ‘Pensions et de la Santé
Nationale’’, Ottawa, et se rapportant à la fabri-
cation et à l’étiquetage du gin, du gin composé,
de limitation de gin, etc.

DIVISION 2

Sec. 11. Le genièvre sera un spiritueux potable, édul-

|
|
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pour vos semences du printemp

la production de plus grosses réc
plus haute catégorie,

Achetez des graines de semence 

(239,798 en

 
rectifié avec des baies de genévrier
et autres plantes aromatiques peut
être appelé et libellé *‘GIN””,

La Distillerie Melchers est fière du
fait que pendant plus de 40 ans elle
a fabriquéet vendu du GIN authen-
tiquefait en stricte conformité avec
les règlements de la “Loi des Ali-
ments et Drogues”.

Voilà pourquoi le Gin Croix d'Or
et le London Club London Dry
Gin sont partout les marques pré-
férées. Pas de sophistication de
concentrés âpres et d'alcool cru.
Ces deux marques ne contiennent
que du GIN, et pas autre chose.

Insistez toujours pour qu'on vous
donnele Gin Melchers Croix d'Or
et le London Club London Dry
Gin et vous aurez la certitude
d'obtenir du GIN authentique.

Meleh
GIN CKOIX D'OR

PRODUITS DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED - MONTRÉAL ET BERTHIERVILLE wr

coré ou non, préparé avec de l'eau-de-vie de
grains spécialement rectifiée et redistillée,
la rectification et la redistillation étant
pratiquées en présence de baiesde genévrier
et d'autres herbes ou plantes aromatiques.
Le genièvre devra contenir au moins trente-
sept (37) pour cent d'alcool absolu en
volume.

11(a) En dépit de tout ce qui pourrait être contenu

12.

dans ces Règlements bpéciaux, le breuvage
fait par l'addition d'alcool neutre au produit
obtenu par la distillation d'un mélange
d'alcool, de baies de genévrier et autres
plantes aromatiques sans distillation subsé-
quente du tout, devra porter l'étiquette du
gin composé. (traduction)

Le gezièvre factice ou imitation de genièvre
sera un spiritueux composé, préparé par
addition de bouquets artificiels ou sub- |
stances aromatiques aux spiritueux en cause.*

Le genièvre factice devra contenir au moins
trente-sept (37) pour cent d'alcool absolu
en volume.   
ers

LONDON CLUB LONDON DRY SIN      

gion, a la Ferme Expérimentale
Provincial de l'Agriculture, ou

de guerre.

Honorable James G. 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE

ETIQUETTE-CERTIFPICAT D'INSPECTION DES
GR. ENCE

cette étiquette est le produit d'un chemp inspecté péur la pr

graines de semence à... ee
et n été Eprouvée et classifiée

Certificat d'enre:

J'APPROVISIONNEMENT de graines de semence au Canada
s'épuise rapidement à cause de son emploi comme nourriture

et à cause des ventes par les marchands-grainetiers. Ceci est parti-
culièrementvrai pour ce qui concerneles variétés de blé et d'avoine
immunisées contre la rouille. Placez dès maintenart vos commandes

Les graines de semence sont pures quantà la variété et elles assurent

Elles ne nécessitent aucun nettoyage. Les
graines de semence certifiées sont vendues seulement en récipients
scellés portant l’étiquette-certificat de l’inspecteur du gouvernement.

Pour tout renseignement concernant les sources d’approvisionne-
ment de variétés approuvées, écrivez au Surintendant régional, Divi-
sion des Plantes du Ministère Fédéral de l’Agriculture pour votre ré-

Les approvisionnements alimentaires sont importants en temps
Cette année ne plantiz que ce qu’il y a de mieux.

Département des Fournitures Agricoles

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA

DOMINION DU CANADA

AINES DE SEM

certifier que la graine de semence décrite eur le devant de
de

  FFREAve

règlements ci. ob. ! “ Sines G8 roman

uiptrement de la récolteNo B}-——-Génératon—
producteurs de graines de semence

 

rompma 1+
tNSPECTRUR  d LJ -

S.

oltes, de meilleure qualité et d’une

certifiées!

la plus rapprochée, au Ministère
à votre Collège d'Agriculture.

Gardinér, ministre. 109F   
 
 

Les ventes de porcs
augmentent en 1939

Les marchés canadiens ont re-
cu heaueoup de pores en 1939,
qu'en 1938. Le total pour 1939
était de 3,701.061. 11 v a en au-
était de 3.701.061 pores vontre 3.

193$, en augmenta-

tion de 461.263, soit 14.23 pour
cent. 11 y a en augmen-
tation dans toutes lex provin-
ces. l'exception des Maritimes.
Le nombre total de pores vendus
u été plus Aleve dans FOntario
et l'Alberta que partout ail-
leurs, 1.667.930 et 979,892 res-
pectivement, anais les pourcen-
tages d'augmentation (2,283 pour
l'Ontario et 25.17 pour PAlber-
ta) étaient inférieurs à ceux de
la Saskatehewan où Vaugmenta-
tion a été de 43.76 pour cent,
avec un total de 312188 pores

vendus; au Manitoba le pour-
centage d'augmentation était de
S0,8R5 avec 327.212 porcs vendus.
Québec à vendu 336,573 pores.
soit une augmentatiton de 53,
486 pores ou 18.89 pour eent

Les chiffres détaillés suïvent.
(les chiffres de 1938 sont donnés
entre parenthèses/: Canada 3.
701.061 (3.239.798). augmentati-
on de 461,263 ou 14.23,pourcent ;
Alberta, 979,892 (782,838), an-
gmenation de 197,054 ou 25.17
pour cent: Saskachewan, 312,
188 (217,152), augmentation de
95,036 ou 43.76 pour cent ; Mani- toba, 327.212( 250,055), augmen-

tation de TT157 on 3050 pour

cent: Ontario. 1,667,950 (1.651.
473). angmentation de 36.477 on
2,28 pour cent: Québec. 336,573
(283487) augmentation de 03,
+56 ou ‘18.89 pour cent : provin-
ces Maritimes, 77.246 (80.911.
diminution de 3,665 où £52 pour
«ent.

Cette augmentation de la pro-
duction a été suivie d'une ane
mentation dans les exportations
de bacon canadiens «ur le Roy-
aume-Uni. Le total des exporta-
tions en 1959 Stat de 199,458,

416 livres ‘contre 168,489.776
Hvres en 1938, soit une augmen-
tation de 30.969.200 livres pour

: 1939. ‘

 

On ne donne mallaureuse-
ment aux vieillards les pleurs
qui leur sont dûs, que le jour où
on a leur âge.

—e—
Ou porte parfois un sileyrs

une attention bien douloureusr.

  
 

TABAC A VENDRE

TABAC, — 10 livres de hon
tabac en feuilles, $1.00 — 25
livres, 42.25— Liste de prix de
tabac en feuilles de cigares sur
demande. Echantillons pour 10«.
Adresse J.-A. PILON, St-Roch-
de-l’Achigan, Cté. de lPAssomp-

(tion, P. Q.
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PAS DE CELA!
La province de - Québec ne

veut pas de cabinet d’union à
Ottawa. C'est ce qu'elle a déjà
fait entendre anx partisans d’un
pareil régime et ce qu’elle leur
signifiera plus clairement enco-
re an serutin du 26 mars pro-
chain. Son vote, ce jour-là. sera
Inne, sans le moindre donte. un
vote ltbéral. Et comment ponr-
rait-il en être autrement?

Avee M King au timon de
nos affaires, Québec et les au-
tres provinees du (Canafla sa-
vent où elles vont: avec un va-
binet d’union, füt-il. comme yu’
firmait ces jours derniers
chef de l'opposition. formé des
“meilleurs cerveaux” du pays,
“es mêmes provinces ignorent

- où plutôt n’ignorent pas as-
sez — ce qui les attend: la par-
ticipatiin à outrance, la eons-
cription, la désunion nationale
vt tous les autres maux qui sy
rattachent.

Il est done facile, en dépit de
l'agitation faite en certains mi-
lienx par les Manion, les Hep-
burn. et les Drew. de prédire eo
‘te sera le verdict du 26. car,
on l’a constaté par tonte une

le

série d’observations et d’enquê- y
. as

tes, au nombre desquelles il con | !
vient de signaler celle d'une
groupe assez représentatif de la
Jeunesse étudiante. il s’est pro-; 

duit, depuis 1917, tant dans
l’Ontario que dans les provin-
ces de l’Ouest, de profonds chan-
gements dans la mentalité de
ceux qui les habitent. Ces chan-
gements auront à nouveau l’oe-
rasion de se manifester d’ici 2
mois, quoi que fassent où quo
que disent les tenants de l’”“al-
lons-y sans réfléchir”.

À l'exception de quelques cas
isolés. qu’il est malhonnête et
injuste de vouloir généraliser.
nos soladts sont bien équipés
pour la tâche gui les attend: nos
fabriques de munitions produi-
sent à plein rendement et il s’en
établit tons les jours de nouvel-
les; un système efficace de dé-
fense existe à proximité de nos
côtes et à l’intérieur du pays;
le reerntement et l'entraine-
ment des volontaires se poursu'-
vent avec célérité: plusienrs é-
coles d'aviation sont sur le point
de venir s'ajouter à velles que
nous possédons déjà: bref. no-
tre contribntion, après cing mois
de guerre, fait l’objet. jusque
chez les Alliés, des commentai-
res les plus élogienx. MM. Ma-
mon. Hepburn et Drew ne sont

contents? Tant pourpis

eux! La grande majorité des ¢i-

tivens canadiens, elle, est satis-

faite. Et ce n'est certes pas ©

ces illuminés qu’elle extend con-
fier le pouvoir en une période
aussi tragique et aussi grosse de
conséquences.

M. King fait observer, à l’ou-
verture du Parlement, que, dans
notre participation au conflit
européen, il ne faut pas oublier
les nombreux problèmes qui se
poseront ici comme ailleurs a-
près la cessation des hostilités.
C'est le langage d’un véritable
homme d’Etat, un langage qui
contraste étrangement aveu les
déclarations échevelées du trio
dont nous venons de parler.

ln proverbe anglais dit qu’il
est dangereux de changer de
vheval au milieu du cimrant. A
plus forte raison doit-il l’être de
fausser compagnie à des admi-
nistrateurs sérieux comme les
King, les Lapointe et les Car-
lin, pour se jeter, en temps de
crise, dans les bras d’aventuriers
politiques.

Et c'est justement ce que I’:
lecteur canadien montrera sans
Équivogne aux têtes chandes qui
se sont liguées pour embarras-
ser l'administration actuelle au
moment même où elle a plus que
Jamais besoin de coopération ei
lui susciter de nouveaux enmuis.
Heureusement que le peuple à
son mot à dire là-lessus. Et ve
mot, qu’il vienne de Québec, des
Provinces Maritimes, de l'Ouest
ou de l'Ontario, sern partout le

Hême :

“Participation raisonnée. soit Ruine et désunion. jamais!”
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nent aux jeux et les adultes qui
travaillent au grand air dépensent
beaucoup d'énergie. Tous ont be-
soin de beaucoup de mélasse de
table BEMA Extra Fine, aliment si
nourrissant et fortifiane

Servezla sur du pain, avec des
crèpes . . . dans la préparation des
gâteaux, muffins, “cookies”, etc.
Bonne à tout point de vue.

Vendueàdemesure
PAR VOTRE EPICIER

remember

BEMA'
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santé qui s'adon.       
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Le referendum
| desbaignoires

Avee quelle ironie méprisante
les humoristes étrangers exer-
talent leur verve, au début du
siècle. sur la répulsion des Fran
cals à l'hydrothérapie!

Il leur faudra renoncer à
theme. Une statistique interna-
tionale des salles de bain pn-

bliée par un journal de New-
| York vient, en effet. de donner
a la France le second van, im-
meédiatenient Ftats-
Unis.

qu

après les

Les citoyens de FUS A.
sédent 35 salles de bai pour
mille habitants. Pour le même
nombre d'habitants, où en comp
te 31 en France. 26 en Angle
terre. 20 en Allemagne. 1s an

: Danemark et 16 en Hollamle. La
| Yongoslavie, dont unit et F°
lquipement sont récents, ne dis
; pose que de 6 bairioïres pour
| mille habitanis.

pos- 
Le peuple francais est done

des plus propres du monde vt
de voilà lavé d'une répatation
rmalverllante,

| Un professeur de l'Universit.

le

ne

déclaré

| meilleur moven de maigrir

consistait pas à éliminer du ré-

Eime toutes les substances gras-

ses, prineipe généralement ad-
|

Linis jusqu'iel, mais an contraire

“de Glasgow a que

à en consommer à volonté. En

effet. la graisse consommée, mé-

me en quantité minime, produit

une sensation de satiété, ce qui

a pour conséquence de réduire

volume total aliments

absorbés.

1le des

Le soldat du Reich
et le mariage nazi

Dertm— Le haut commande-
ment de l’armée a dévrété que
les soldats ne pourront se ma-
rier que s'ils sont “mûrs de ca-
ractère” et au-dessus de 21 aus.
Lies officiers, de même que les
sous-officiers et les soklats, n’ont
pas le droit de marier des étran-
gères à Moins que celles<i ne
soient des “allemandes pur-
same”. et cela encore après en-
quête sérieuse seulement. 

‘Traditions et
; machinisme
[ moderne

Dom Ansar Vanier, le eich
ubbé cle l'abbaye de Buekfas:
dans le Devonshire, a été en-

terré avec la permission du mi
mstre de l’intérienr dans la oh
pelle de l'abbaye.
Ce furent les moines qui ereu-

sérent sa fombe et le modern <-
me mêla aux vieilles trad -
tions liturgiques, car ils firen:

travail de nuit à l’aide 1.
perforatrices électriques.

La verllée mortuaire se pon

Nf

ce

suivait peudant qu’ils défor
“alent ainsi le roc et te hbétos
et les chants de l’office de
morts se mélaient au bruit des
machines,

Je contraste “tait saisissent 
i
i —_—

Un jeune lemme annomat:
| - . .
M JoUr sun mariage à Jean

Jacques Rousseau. celui=i h
| demanda quésiles étaient les que
lités de <a Hancée, “Elle est r
che!” répondit le fiancé. Rous
seau Serivit Un Zéro sur un
feuille de papier. “Elle est jn
le!” continua le jeune homm-
Rousseau écrivit un autre zéro
“Elle tustruite!” dit encor.
le fiancé, Rousseau traça un tro
sème zéro. “Elle a un bon es
ractère > dit enfin le fiune(
Rousseau écrivit alors un 8 de
vant les zéros, évaluanut #n-
‘a Vaieur de la fiancée.

ETRANGES
HISTOIRES

Les accidents de chasse fou--
nissent chaque année d’étranges
histoires. En chassant des beu-
1enils, un citoyen de Washing
ton, Mo. déchargea accideute:
lement son fusil. La baHe al'u
se loger dans son dos à l'endro‘i
“où une autre balle, partie du
même fusil dans les mêmes eir-
constances en 1927, se trouvaii
depuis. “Je erois que je ne chas-
serai plus”, dévlara-t-il aux mé-
decins qui lui annonvaient qu’ii
en reviendrait.

est

Kilgore, Idaho-- Des mineurs
qui creusaient une galerie 5 lu
mine Targhee se sont trouvés 6

présence du squelette d'un mas
todonte pétrifié, 1! a falln fair
disparaître le squelette au mes
en du la mine. 
 

 

 


